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[TRANCE
EVENEMENT

Mort mystérieuse d’un ou­
vrier de la manufacture 

McDonald

UN COUP DE POING FATAL

Enquête du coroner

Un Atrange AvAnomout a cauaA toute 
um* t-en hier nprAa midi, dana hi
partie Est «le In ville.

Wilfrid Charland, un jeune homme 
ci» IS auh, tjui travaillait à la manu- 
facture de tabac Macdonald, rue On­
tario, via-A-via la ru«» Poupart, est 
mort d’une uuiniAre tout-&-fait étrauge. 
et les autorités *»* demandent bi noua 
l*e sommes pa* en face d’un crime.

Ohurland Atait «1 son ouvrage, hier, 
et au moment où il jouait pendant un 
ii stant avee un compagnon de travail 
onmmé Tancrède Miron, celui-ci lui a 
donné un coup qui a subitement pro- 
ouit un effet très grave. Charland s’est 
plaint au+ultôt de reaaentir «les don 
!• lira épouvantable» dan* l'abdomen, au 
point qu'il a dée’.aré être frappé il 
mort. Sans cependant croire qu”> y eût 
lieu de redouter un pareil dénouement, 
deux amis d»» Charland. en voyant l’ai 
tfration de ses traits et la douleur quV 
paraissait éprouv» r. jugèrent plus pru- 
d< nt de le rouduire chez fini, rue Mai- 
«••nneuve, 413. En y arrivant, îe jeune 
homme se mit au lit, où il fut bi»*utôt 
pris de vomissements do sang.

I>e docteur A. tiadbois. appelé en 
toute hâte, a donné quelques soins au 
malade, qui a expiré au bout d’une, 
heure, avant que le médecin eût pu se 
ren Ire compte des lésions dont il «ouf 
licit.

lye coroner fut aussitôt prévenu du 
décès, et. sur son ordre, le fourgon d<? 
]•« morgue transporta le cadavre 5 cet 
te institution. En même temps, le co* 
r« ner McMahon ordonna fl la polict 
d’opérer l’arr»station de Miron.

constables Deeeutnls et Char 
pentler. du p«‘sto de police Xo. 3. l’ar­
rêtèrent en effet ü 1(4 heures .°A hier 
eoir, et le conduisirent au poste c'en 
t-al. Miron est Agé de 39 ans et de­
meure rue Visitation. 409.

Miron a été arrêté moins comme ac­
cusé. qu’en qualité de témoin, pour as­
surer sa comparution a l’enquête qn^ 
le coroner McMahon tiendra ceffe 
après-midi. A la morgue. Au poste d? 
police, il est gardé sons le secret le 
plus absolu. Sa f»*,mime. qui est venue 
pour le voir, n’a. pu en obtenir l’auton- 
•ation.

coroner a fait faire l’autopsie du 
cadavre, oetîe avnnt-mldi. par «b- doc 
leur Wyatt Johnston. Le rapport mé 
dirai s»irn présent»' A l’enquête.

Mir«>n paraît d&idt* «le ce pénibl'' 
événement. Il est certain que, s«)it qu> 
la mort de (Charland soit, due ou non A 
un coup que lui aurait donné Miron 
ceîui-ei n’avait nullement l’intention 
d»: causer sa mort.

EÜQUETE AU PALAIS
Le gouvernement de Québec a nom­

mé une commission chargée de faire 
hne empiète sur îles travaux du palais 
de justice et de la prison »le Montréal, 
dms le but «le suggérer Iles changements 
•t améliorations qu’il importerait de 
faire pour le bien public et celui des 
avocats. Les messieurs dont l»‘s noms 
suivent ont été nommés commissaires : 
O. Augé, C. H., (*eo. G. Foster et L.
H. Archambault.

LE BAZAR DE LA COTE ST-PAUL
Le bazar tenu à la Côte St Paul, au 

bénéfice de l’église de cette paroisse a 
rapporté une somme de $1,350.18.

LES MATELOTS CATHOLIQUES
M. P. J. Gordon, présidait, hier soir, 

au concert donn»'* par le club des mate­
lots catholiqims. Quoi qu’il y ait peu de 
marins dans le port. l'assistance était 
relativement nombreuse. Le programme 
était intéressant et a été rempli avec 
beaucoup d»* succès.

LE Dr RIDDLEY
Le corps du docteur H. T. RidJey. qui 

est mort A bord «lu steamer “Bonnvis­
ta”. pendant le trajet d'' St-Jenn A Syd­
ney, C. A., est passé A Montréal ce 
matin, en route pour Hamilton, on au­
ront lieu les funérailles.

Mme Ridley aconipngne le cadavre 
de son mari.

DESERTEUR PARTI SOUS ESCORTE

Elzéar Martineau, le soldat qui a dé- 
s»*rté la batterie “B”, A Québec, a été 
arrêté, hier soir. A Montréal, par le ser­
gent Jordan. Celui-ci a conduit son pri­
sonnier A Québec par le train qui a quit­
té la gare «le la place Dalhousie A 19 
heures, hier soir.

LA LIGNE DE LA RUE GUY

La compagnie des tramways paraît 
en être venue A la conclusion qu’il y va 
de son int»'rêt de construire la nouvel­
le ligne entre la rue Centre et le che­
min «le la Côte «les Neiges, pour éviter 
les pénalités qui lui sont imposées par 
son contrat, A défaut d’exécution de 
<•»• «lcrnicr. Hier, une nouvelle équipe 
d’hommes est vennb se joindre A In 
prcmière.sur la rue Guy; aussi, les tra­
vaux vont bien.

La non veil»* route doit partir de la 
rue Centre, s»» rendre sur la rue tl»*s 
Seigneurs, ju««iu’nu uannl; trsv»‘rser le 
canal et continuer sur la rue William, 
et «le IA A la rue Guy. jusqn’A la bar­
rière, sur le chemin de In Côte des 
Neiges. La compagnie a deux mois pour 
faire l’ouvrage, sous la surveillance de 
M. St Georg*.

CONTRE-TEMPS
Madame MacLean, la cantarlce pa­

risienne récemment établie A Mont­
réal, est de retour d’Ottawa, enchantée 
de la réception cordiale qu’elle a re­
çue »le l’honorable M. Laurier, de Ma- 
damc Laurier et de l’élite de la socié­
té »le In capitale, mais grandement dé­
sappointée du résultat pratique de son 
voyage.

Avant son départ. Madame MacLean 
avait contracté un engagement avec 
M. Sheppard, directeur du Windsor 
Hall, de Montréal, pour certains con-
QRU <}ui devaient être donnés A béné­

fice commun. Madame MacLean se 
chargeant de la partie artistique et M. 
Sheppard de l'organisation matérielle 
des concerts.

Tel que convenu, Madame MacLean 
se rendit A Ottawa, et obtint le patro­
nage bienveillant du premier ministre 
et «le Madame Laurier, et le concourt 
empressé de tous leurs amis ; elle 
s’empressa de télégraphier, vendredi 
midi, à son imprésario, pour lui de­
mander de fixer le jour du concert et 
de voir à son organisation.

Elle ne reçut la réponse que diman­
che au soir. M. Sheppard lui annonçait 
qu’il était empêché par un voyage aux 
Etats-Unis, de donner suite à leur pro­
jet, et qu’il ne serait libre que dans 
une dizaine de jours.

Comme la session tire A sa fin. l’oc­
casion est manquée et voilft pourquoi 
la diva était fort contrariée à «on re* 
tour.

E
Maisonneuve menacé d’un 

scandale

COUR DU BING
DE LA REINE

L’AFFAIRE CUDDIHY

Tout l’avant-midi a été consacré A 
l’affaire Cuddihy, qui prend décid»'- 
ment une grande importance, non A 
cause de la somme d’argent elle-même, 
qui est en jeu. elle est insignifiante, 
mais A »uiuse du principe qu’elle est ap­
pelée A consacrer.

Nous avons déjà expliqué le litige et 
les causes qui l’ont produit.

Deux individus. J. et D. Cuddihy. A 
l.i suite de la construction d’un édifice, 
s’étaient emparés des documents, con­
trats, sous-contrats, etc., que l'archi­
tecte qui avait préparé les plans,, gar­
dait dans son bureau. C’est cet enlè­
vement secret de documents qui a don­
né naissance au procès.

Los deux Cuddihy sont accusés d’a­
voir agi dans un but frauduleux, afin 
d’échapper A la responsabilité de la ba­
lance d’une somme qui avait été payée 
pour la construction d’un édifice ap­
partenant aux inculpés.

Ceux-ci expliquent leur conduite en 
déclarant que les plans et devis n’a­
vaient pas été fidèlement exécutés par 
Riopel et Cie, demandeurs, et que c’é­
tait pour se protéger eux-mêmes qu’ils 
avaient enlevé les documents prou­
vant. d’après leur dire, que le contrat 
n’avait pas été exécuté A la lettre.

Or, il manque un document très Im­
portant dans cette affair»', ce sont les 
devis. Il est impossible de dire sj le 
contrat a été fidèlement exécuté, si les 
devis manquent pour le prouver.

M. Chas. Lafond, architecte, où tous 
les documents étaient conservés et d’où 
ils ont été enlevés, dans son témoigna­
ge, qui n duré toute l’après-midi d’hier 
et une partie de l'avant-midi d’aujour­
d’hui. a déclaré qu’au nombre des do­
cuments disparus, se trouvent les pré­
cieux devis.

Par certains témoins, les MM. Cuddi­
hy ont prétendu que. en tout cas, les 
devis n’avaient jamais été signés. M. 
Chs Lafond. dans son témoignage, ju­
re que les plans et devis ont été si­
gnés. en présence de trois té*noîns. 
Suivant M. Lafond. les Cuddihy au­
raient détruit les devis. On a en soin,' 
dit M. Lafond. de ne laisser chez !e> 
notaire McKay, que les contrats et 
sous-coùtrnts de MM. Riopel et Cic. 
L’original des devis, qui se trouvait 
avec les autres documents, est disparu. 
Comment cela se fait-il ?

James Cuddihy. dans son témoigna­
ge. qui a duré plus d’une heure et de­
mie. a prétendu qu’il n’y avait pas de 
Jlevis et qu'en tout rtts. ils n’ont pas 
été signés.

M. James David Murphy, avocat, 
donne ensuite son témoignage en fa­
veur do la défense, puis, A une heure et 
qu;nze minutes, la cour s’ajourne jus­
qu’à deux heures.

LE CONSEIL ACCUSE DE GAS­
PILLAGE

Les citoyens vont demander une 
enquête

VOL A STE-MARTINE
Des voleurs ont pénétré, pendant la 

nuit de jeudi, dans le magasin de M. 
Antoine Hébert, marchand et maître 
de poste de Ste Martine, comté de 
Chôteauguay. £ ont enlevé des tim­
bres - poste pour une valeur de $50. Ive 
coffre-fort ne contenait pas d’autres 
valeurs. Il n’y a pas eu de marchandi­
ses enlev»'*es.

INSPECTEUR D'ECOLES
M. L. G. Rohillard, secrétaire de la 

société de Protection des malades, 
vient d’être recommandé, par la sec­
tion catholique du conseil de l’Instruc­
tion Publique, comme inspecteur d’é­
coles pour le district. d’Ottawa.

LES FORESTIERS A SHERBROOKE

Les Forestiers catholiques de Sher­
brooke s»‘ proposent de faire, dimanche, 
le 4 octobre prochain, une <lémonstra- 
tion publique A l’occasion d’une béné­
diction de bannière pour leur cour. Plu­
sieurs cours soeurs des environs y com­
pris celles de St-Hyacinthe, ont promis 
de s’y faire représenter. La bénédiction 
sera faite par Sa Grandeur Mgr La­
rocque. Le comité chargé de la récep­
tion des visiteurs et de l’organisation 
de la fête promet un beau succès.

A ST-CONSTANT

La paroisse de St-Constant. vient 
d’être mise A l’épreuve, par le départ 
subit et inattendu du Rév. M. C. O. 
Mou seau, vicaire, qui a été nommé nu 
vicariat de St-Gabriel de Brandon. Par 
son affabilité et son urbanité, ce mon­
sieur s’était acquis les sympathies de 
tous les citoyens de St-Constant.

FEU L. J. HERARD .
La compagnie Létourneau. Fils et 

Cie, a produit une demande de eesamn 
contre M. l’abbé Elie Auclair. exécu­
teur testamentaire de feu L. J. Rérard, 
eu son vivant marchand de fer.

POURSUITE DE $10,000 CONTRE 
LE 0. P. R.

La veuve de fou John Gore, et le tu­
teur de son enfant mineur ont intenté 
une poursuite en Justice au montant «le 
$10,090 c«»ntre la «*<Unpagnie du chemin 
de fer du Pacifique.

Gore fut tué. on so îe rappelle, par 
un ébouletnent produit lorsqu’on se mit 
A creuser A la place Dalhousie pour y 
construire les fondations de la gare de 
l’Est, durant le mois d'août dernier.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE

Un nouveau bureau de poste a été 
ouvert A St Evnriste de Forsyth, com­
té de Beauge.

La question scolaire à Saint- 
Henri

Le conseil municipal le plus mal­
chanceux <le la banlieue est bien celui 
de notre bonne petite voisine. In ville 

' de Maisonneuve.
C’est A peim* s’il a eu le temps de 

digérer son échec colossal dans l'af­
faire du règlement Vian qu’il est déjA 
menacé d’une enquête des plus sé­
rieuses. sur sa manière d’administrer 
les deniers publics.

La moindre des accusations qu'on 
porte contre lui est d’avoir gaspillé 
l’argent des contribuables.

Voici ce qui nous a été raconté A ce 
sujet par une dizaine des principaux 
citoyens de la localité :

Durant les deux années écoulées, il 
s est fait quantité de travaux A Mai­
sonneuve pour lesquels, dit-on, il a été 
payé des prix exhorbitants.

On a d’abord construit des trottoirs 
en l>oi8 sur le côté est «le la rue No­
tre-Dame d’une extrémité A l’autre de 
la municipalité, sur la rue Letourneux 
et sur la rue Pie IX. Il a été payé 
pour ces travaux aux entrepreneurs 
Haïtien et Yaliquette la somme de 
$10.779. Or, il est prouvé aujourd’hui 
que ces travaux ont été faits par un 
sous-entrepreneur qui n’a reçu pour 
son travail que $5,000.

Avant que messieurs Bastien et 
5 nliquette aient obtenu le contrat, ce 
même sous-entrepreneur avait proposé 
au conseil municipal d’exécuter les mê­
mes travaux pour le même montant 
qu il l’a fait après pour les entrepre­
neurs ; c’est dans une somme de $3.- 
770 que la municipalité a perdue dans 
cette seule transaction.

Un entrepreneur avant que l’en­
treprise du trottoir en question fut 
accordée A MM. Bastien et Yaliquette, 
avait offert de construire ces mêmes 
trottoirs en asphalte pour la somme 
de $11.000, soit seulement $230 de 
plus que le montant payé pour les trot­
toirs eu bois.

Les trottoirs construits par les en­
trepreneurs Bastien et Yaliquette ont 
coûté 17 cents le pied, tandis que îe 
chef de police en a fait construir»*, dit- 
on, de bien meilleurs au prix de 578 
cents le pied.

Toujours d’après les mêmes citoyens, 
il a été payé $1,100 pour la construc­
tion de l’enlbotirhure du canal d’égoût 
de la rue Lasalle, tandis que, d’après 
une estimation faite par des personnes 
compétentes, «^es travaux ne valent pas 
plus que $275.

La nie Jeanne d’Arc avait été maca­
damisée avec de la pierre de première 
classe.Après que la rue eut été terminée, 
il a été décidé de baisser le niveau de 27 
pouces. La pierre de cette rue a été 
laissée aux entrepreneurs qui l’ont fait 
servirr rA macadamiser d'autres rues 
pour lesquelles la ville a payé le môme 
montant que si c'eût été la pierre des 
entrepreneurs.

Pins tard, il a fallu relever le niveau 
de la rue Jeanne-d’Arc et c’est nv»'c 
de la pierre communément appelé “dé­
couvert de carrière” qu'elle a été ma­
cadamisée. Au dire des connaisseurs, 
cette 'pierre ne vaut absolument rien, et 
cependant on a payé pour <‘cs travaux le 
prix ordinairement donné pour les bons 
ouvrages.

Les citoyens se plaignent également 
du genre de rémunération accordée A 
l’ingénieur Vanier. Ce dernier ne reçoit 
pas de salaire fixe, mais reçoit 3 par 
cent sur tous les travaux exécutés par 
la municipalité. De sorte que l’ingé­
nieur. au Heu d'être intéressé A épar­
gner des travaux inutiles A la munici­
palité, est au contraire intéressé A en 
faire exécuter le plus possible afin de 
toucher une plus forte commission.

Tout ceci n’est que le dessus du pa­
nier »*t il paraît que si une enquête est 
accordée on trouvera bien autre chose.

Une rcoiiête va être signée deman­
dant au (fmseil d’accorder une enquête 
sur la conduite de certains écbevins, et 
si le conseil refuse, on s’adressera au 
lieutenant-gouverneur en conseil.

Ce sont ces énormes ga«qui 1 ages qui 
ont rendu les citoyens méfiants A l’é­
gard du conseil municipal, A tel point 
que lorsqu’il s’est agi «le voter le rè­
glement Viau, il ne s’est pas trouvé un 

I seul homme pour appuyer le conseil. A 
| l’exception des deux intéressés, MM. 
i Tînu et Bastien.

Ou affirme que le maire Bleatt est en 
fc/eur d’une enquête.

SAINT HENRI. — La commission 
des écoles de cette municipalité s’est 
réunie de nouveau hier après-midi.

Il n été décidé «pic In commit*ior^ 
achèterait le terrain Brody et construi­
rait une école pour les filles.

En même temps, le secrétaire a re­
çu l’ordre do faire connaître cette dé­
cision au comité dos citoyens.

Le commissaire Guay, que nous 
avons interrogé ce matin, nous n dit 
qu»* pour sa part, il serait heureux de 
voir une délégation des citoyens nc- 
cnmpagner les délégués de la commis­
sion qui iront A Québec, pour obtenir 
du lieutenant gouverneur on conseil, la 
permissiou de construire.

IjA. le projet de M. le curé Décary, 
celui du comité dos citoyens et celui 
de la commission leraient exposés et le 
conseil des ministres pourrait ensuite 
mieux juger de la valeur «les trois pro­
jets.

On croit général»*ment. A St Henri, 
que le projet de la commission l’empor­
tera et que l’année prochaine, ou ver­
ra un magnifiqui' édifice sur le terrain 
Brody, qui est situé dans le plus bel 
endroit «le In municipalité. vis-A-vis de 
l’hôtel de ville et voisin de l’église.

Les partisans de ra»-hat du couvent 
des soeurs ou de l’affermage des en­
fants semblent perdre du terrain, et 
la mass** des contribuables n l’air d’être 
aujourd’hui en faveur de la construe* 
tion d’un nouvel édifice .

C’est IA. «lu moins, l’opinion de quel­
ques-uns d»*s orinclpaux citoyens qui 
avaient d’abord été contre le projet 
de la commission, mail qui, aujour­

d'hui, sont ralliés six partisans de ce
projet.

Il e«t probable que lei délégués parti­
ront pour Québec ces jours-ci. afin 
d’exposer leur projet au lieutenant- 
gouverneur eu conseil.

On dit A St-Heurt que le Dr lionctôt 
sera candidat libéral dans le comté de 
Laprairte aux prochaines élections gé­
nérales de la législature.

LES DECES EN1895

Les différentes causes de la mor­
talité

IL Y EN A EU 6594

110 morts accidentelles, 9 
cides et 6 homicides

sui-

Les autorités «unitaires ont terminé, 
«ujound’bui, leur rapport annuel sur la 
mortalité eu 181*5, s»v» causes, etc. Elles 
ont été retard»^» dans leur travail parce 
qu'elles espéraient pouvoir eu même 
tcnriK», donner les chiffres de la nais­
sance. La chose est devenue impoasi- 

I ble, par suite des défectuosité! de la loi 
i actuelle. L’on n’a pu, malgré toutes les 

instances et les démarches faites, obte­
nir du greffe des tutelles des statisti- 
ques satisfaisantes A ee sujet, certains 
ministres ayant négligé de faire leur 
rapport. Ceia démontre suffisamment 
que le Dr Laberge, le médecin de la 
ville, avait raison de demander la pro­
mulgation d’une nouvelle •loi, décrétaut 
»iue 'l'enregistrement des naissances de­
vra se faire aussi A l’hôtel de ville. Voi­
ci maintenant les derails intéressants, 
concernant les décès, que l’on trouve 
dan-s le rapport en question. Aux hy­
giénistes d’en tirer des conclnsions.

Proportion 
Po)r;la- par 

ntcàa tint» .0«H) 
Tand.français .. 4,309 145.991 29.45 
Autres catholiques 887 41,922 21.15 
Protestants . .. 992 t»l,087 16.23

DECES PAR SEXE
Masculin ... 3,065 
Féminin. . . • 3,114

DECES FAR ETAT CIVIL
Mariés • • • « • 1,135 
Veufs .... 172
Veuves .... 351
Célibataires • M • 617
Enfants .... 8,104

MORTALITE PAR QUARTIER
FopuU- Décès Fropor

tlon tton car

Ste Anne ... • 26,989 473
moo
18.13

St Antoine • • • (• 50,607 852 16.83
St Laurent . • ’• 20.281 318 15.67
St Louis . . . r- 28,263 487 17.23
St Jacques • . . 36,723 986 26.84
Ste Marie • . . . 39,404 1312 33.29
Ouest.................. 13 11.40
Centre................. 764 15 19.63
Est....................... 66 16.94
Hochelaga . . • 1.683 184 19.
St Jean-Bte . . 17.487 621 35.51
St Gabriel . . . s 11,322 366 32.32
St Denis . . . , 141 42.19
Inconnus . . • .

Hôpitaux et autres institutions, 336 
Mortalité d’après les Ages :

Andeesous de six mois. #, 1641
De six mois à un an. . 731
D’un an A deux ans. . . m 550
De deux ans & 5 ans. . . 592
De 5 A 10 ans. . . . . , W. 282
Do 19 A 15 ans. . . . . 93
De 15 A 29 ans. ... . • 12S
De 29 A 30 ans. . #. . 380
De 30 A 4<* ans. . . . . 320
De 49 à 50 ans. . # . 305
1 >p 50 à 00 ans. . . , . 269
De 4ï4* à 74* «ns. . . #, # . 391
D«* 80 A 99 ans. . . , • • 313
De 90 A 1041 ans. r- . 30
D»* 14)0 ans A -audeseus. ... •• 4

Décès par iriois :
Janvier........................... ...... •1 577
Février..................... ..... .
Mars. ....... • # 594
Avril . ...... . . . 519
Mai.................................... . 562
Juin.................................... .. 774»
Juillet................................ 7<*2
Août................................... . ,, 465
Septembre . . • . ,a 449
Octobre........................ •. . . . . 423
Novembre . . . . .• . 513
Décembre . . . ». ,« ••• 453

6594
Les causes des différents cas do mor­

talité sont comme suit : rougeole. 24; 
scarlatine. 61 : diphtérie, 275 ; croup, 
147 : coqmducho. 100 ; fièvre ^phoï- 
d»*. 48 ; méningite, 14 : ér ysipèle. 23 ; 
autres fièvres. 22: diasenterie, 22: diar­
rhée. 415 ; choléra eiifantum. 337 ; 
grippe. 36 ; choléra du pays. 2 ; au- 
tr»*s maladies zymotiques, 80 ; can­
cer, 117 : phtisie, 556 : autres mala­
dies constitutionnelles, 194 ; encépha­
lite, 284 ; apoplexie. 24 : paralysie. 
Si* ; convulsion, 189 : maladie du
coeur. 320 : autres maladies des orga­
nes de la circulation, 42 ; bronchite, 
263 : pneumonie, 393 : n titres main «lies 
des organes de la respiration, 168 ; 
entérit»*. 252 : autres maladies des or­
ganes «le la digestion, 234» ; nnladie 
des organes urinaires. 138 : autres ma­
ladies locales. 147 : naissances préma­
turées. 44 ; dentition, 86 : sénilité. 49; 
débilité, 689 : autres maladies de déve­
loppement. 87 : accidentelles, 110 ; opé­
rations chirurgicales, 2 : suicides, 9 ; 
homicides, 6 ; inconnus, 47.

Il préparerait un coup de jarnac 
à Sir Oliver Mowat

IL DEVIENDRAIT MINISTRE DE 
LA JUSTICE 80U8 UN 

BREF DELAI

Un entourage gênant pour M. 
Tarte

Certains lil»éraiix de Montréal disent 
ouvertement que M. Dalton McCarthy, 
M. P., prépare tramyuillemcnt mais sû­
rement sa rentrée prochaine dans le mi­
nistère fédéral. Ce serait le secret des 
deux votes qu’il vient de donner en fa­
veur de M. Laurier. Le député de Sim- 
coe trouverait moyen de faire déguer­
pir sir Oliver Mowat du ministère de la 
justice, quelque soit la volonté f»'rm<^ 
ment arrêtée «le l’ancien premier d’On­
tario de rester dans le cabinet. La no­
mination de M. McCarthy serait même 
imminente, une affaire dequeues mois 
au plus.

Alors que fera sir Oliver de sa maison 
de la rue Cartier, qu’il vient de louer 
pour un terme de deux ans, et com­
ment les libéraux de Québec s’accom­
moderont-ils de cet enemi déclaré de 
leurs institutions et de leur «langage ?

Ce problème serait plus que difficile 
à résoudre et nonobstant toute sa pers­
picacité et son adresse, M. Tarte au­
rait mauvais jeu dans un entourage 
aussi gênant.

Quelques députés ministériels, fort 
au courant des faits et gestes du gou- 
Ternement, interrogés A ce sujet par 
un représentant de la ‘‘Presse”, lui ont 
déclaré que cette rumeur n’est rien 
moins qu’invraisemblable. M. Laurier 
ne pourrait admettre M. McCarthy dans 
b* conseil des ministres sans provoquer 
des mécontentements considérables et 
soulever des tempêtes de protestations. 
L’honorable premier ministre a bien as­
sez d’embarras sur les bras A l’heure 
présente et il ne songe nullement A s’en 
créer de nouveaux.

Le monde officiel à Washington 
annonce qu'il en sera en­

voyé un

La juridiction de Mgr Marti- 
nelli ne pourrait s'étendre 

au Canada

INVASION REPOUSSEE
New-York 25 — Une dépêche de Pa­

nama dit qu’un correspomlant do 
Guayaquil, Equateur, télégraphie 
qu’une nouvelle invasion. A la frontière 
du Pérou, a été repoussée et que l’en­
nemi a subi de grosses pertes.

I,es forces des envahisseurs se com­
posaient d’une >centaine de rebelles 
dont vingt ont été tués et 17 faits pri­
sonniers. Toutes l»*s armes, les muni­
tions. et les magasins des rebelles ont 
été saisis.

Tous les prisonniers politiques déte­
nus A la prison «le Guayaquil ont été 
remis en liberté d'après Tordre du gé­
néral Alfaro.

Le “New-York Herald’' publie la dé­
pêche suivante venant de Washington 
et que nous reproduisons à titre de cu­
riosité :

Washington, D. C., 23.
“La nouvelle annonçant »iue les libé­

raux du Canada veulent que Je pape 
nomme un délégué apostolique pour 
leur pays, ou que Sa Sainteté étende la 
juridiction d»' notre Jégat jusque sur le 
territoire canadien, a fait naître beau­
coup d’intérêt ici. C’est le résultat de 
l’agitation causée au sujet de la ques­
tion des écoles. Pt'tidant les dernières 
élections, l’esprit de parti s’est fait vi­
vement sentir. Pour certaines raisons, 
la majorité des évêques canndiens-fran- 
çais était sous l’impression que le parti 
tory voyait l’Eglise d’un meilleur oeil 
que les libéraux. Alors, les évêques per­
mirent aux prêtres de prendre une part 
active dans la lutte électorale. Malgré 
cela, les libéraux gagnèrent et M. Lau­
rier, le premier ministre, n réglé la 
question des écoles d’une manière satis­
faisante pour les catholiques. M. Lau­
rier et uq grand nombre de ses parti­
sans sont catholiques ; ils sont froissés 
des efforts faits par le clergé pour les 
défaire. On suppose que c’est pour cette 
raison que M. l’abbé Proulx, vice-rec­
teur de l’Université Laval, a été envoyé 
A Rome dans le but de demander au 
Saint-Père de nommer pour Je Canada 
un délégué qui exercera les mêmes pou­
voirs que le nôtre. Les autorités, ici, ne 
croient pas probable que les pouvoirs 
de notre délégué lui soient aussi confé- 
rés pour le Canada A cause de la diffé­
rence des deux modes de gouvernement 
et des difficultés que rencontreraient le 
délégué, vu son éloignement des lieux, 
de s’occuper des affaires canadiennes. 
De IA. on conclut qu’un nonce aposto­
lique sera envoyé nu Canada.

“Le cardinal Satolli n’a jamais été 
appelé pour exercer son influence dans 
d’autres pays que les Etats-Unis. Une 
fois, cependant, il a servi d’intermé­
diaire entre le Guatemala et le Vati­
can. En raisons des difficultés surve­
nues entre l’Eglise et le gouvernement.

| l’archevêque était devenue “persona non 
grata” pour le gouvernement, de IA l’in­
tervention de Mgr Satolli”.

COURRIER DE TORONTO
Pour le commerce - La chasse au che­

vreuil--Les Royal Templars of Tem­
perance — Funérailles de M. Ferguson 
—Suicide d’un inconnu — Terrible ac 
cident.

M. LOI IS BOURDON

La Société Artistique Canadienne a 
remis A M. Louis Bourdon, demeurant 
an No 1122a rue de Montigny, un chè- 
qn»' nu montant de quatre cents dol­
lars.

M. Bourdon était porteur du billet 
No 63641. qui n gagné le lot «le $499. 
au dernier tirage de la Société Artis­

tique Canadienne.
Essayez votre chance.Ives tirages ont 

lien tous les mercredis. Prix du billet, 
10 cents. 25,28

Toronto. 25 — La requête du dé­
partement de l'industrie et du commcr- 
c»» envoyée aux diverses chambres de 
eomiu«TCO du pays et leur demandant 
de suggérer ce qui leur paraîtrait |>ou- 
voir faire progresser le commerce du 
Canada, sera discutée «lans que|«|ues 
jours par le conseil de la chambre de 
commerce.

Aussitôt après l’ajournement de la 
chambre. le conseil de la chambre de 
commerce s’assemblera pour s’occuper 
de ortie affaire. Il n’est pas impossible 
qu'on convoque une série d’assemblées 
spéciales, auxquelles tous les membres | 
ponrrront exprimer leur opinion quant 
A <*0 qui pourrait être fait pour l’a­
vancement dit commerce du pays.

- ï,e garde-chasse est en ee moment 
A la recherche de ceux qui enfreignent 
les n'glomonts de chasse. Tous les dé­
tectives d’Ontario ont été envoyés dans 

| cette partie de la province, comprise 
entre les lignes de la presqu’île Bruce 
et «le Portage au Rat, à Ottawa.

11 est défendu, cette année, de tuer 
le chevreuil «lans Teatl sons peine 
«Tune amende de $50 ou trois mois de 
prison.

—Le conseil local »ies Royal Tem­
plars of Temperance a. hier soir, adop­
té A Tuuaniwité. la résolution suivau» 
i*-

“ Que, attendu qua la chambre des 
communes a unaniiueineut décidé d'in­
terdire la vente des liqueurs enivran­
tes dans l'enceinte* de l’édifice parle­
mentaire. nous avons appris avec uu 
c» rtain étonnement et une extrême in­
dignation que la majorité des membres 
du sénat a défié l’opinion publique en 
déridant de continuer A maintenir un 
bar pour la vente des liqueurs eni­
vrante» dans lu bâtisse du parlement de 
la Puissance du Canada, ce qui est 

une honte nationale."
—Los funérailles de l'honorable sé­

nateur Ferguson ont eu lieu hier ma­
tin. Le corps a été transporté A Galt, 
par un train spécial. Un bon nombre de 
citoyens éminents, parmi lesquels plu­
sieurs députés, assistaient aux obsè­
ques.

- La nouvelle, télégraphiée d'Ottawa, 
que le ministre du revenu avait promis 
d’accorder A la chambre de commerce 
de Montréal un plus grand nombre de 
représentants A la chambre des exa­
minateurs des grains, pour établir Té- 
talon d»*s grains pour l’ouest, a été le 
sujet de beaucoup de discussion, hier, 
parmi les commerçants de grains d’ici. 
M .E. A. Willis, secrétaire de la pham- 
bre de commerce, n télégraphié A sir 
Henry Joly, demandant s’il était vrai 
Que la chambre de commerce de Mont­
réal aurait de plus nombreux représen­
tants <iue les autrt‘8.

H lui a répondu qu’aucun change­
ment n'avait été fait «lans la composi­
tion originelle du comité qui se compo­
se de MM. Crane et Carruthors. pour 
Montréal, et Watts et McLaughlin, de 
Toronto.

—Une enquête n eu lieu, hier soir, 
sur la mort de l’individu qui s’est ins­
crit sous le nom de Manta, dans le re­
gistre du Queen’s Hotel et qui. le ma­
tin suivant, a été trouvé mort dans sa 
chambre. Le jury a rendu un verdict} 
disant que la mort de Manta avait été 
causée par du poison que le défunt s’é­
tait administré.

Le défunt n’a pas enê&re été recon­
nu.

Dans un calepin, dont quelques pages 
ont été arrarlnVs. sont d»*s notes sur 
divers procédés de photographie. Le 
complet gris «pie portait le défunt a 
été confectionné par Alfred Benjamin 
et Cie., de New-York. Il avait un par­
dessus noisette, un chapeau gris fédora, 
des bottines rouges lacées de 9 points 
et demi et portant le No 4526. Los 
vêtements que contenait sa valise 
étaient légers et de eouleur claire, A 
l’exception d’un pantalon bleu. Sa 
montre, en argent. A remontoir, n'a- 
▼ait pas de couvercle. Ses faux-cols et 
ses manchettes étaient marqués “Wal­
dorf” et le numéro de buanderie était 
38x. Dans les poches du gilet était une 
paire de ciseaux semblables A ceux 
dont se servent les commis des maga­
sins de nouveautés.

Il n’y a aucun doute que cet homme 
est venu ici dans le dessein de mettre 
fin A ses jours. Tout ce qui aurait pu 
servir A le faire reconnaître a été soi­
gneusement écarté.

—Vers 7.30 heures, hier soir, un ac­
cident qui sera peut-être fatal, est ar­
rivé A Joseph Davidson, employé du 
tramway et demeurant au No 53 de l’a­
venue Bodgerow.

Il était occupé A réparer une ligne 
brisée, sur la rue McCaul, prè* de la 
ru** Queen et travaillait sur T échelle, 
lorsqu’un tramway frappa le coin de 
la voiture «lans laquelle il se trouvait. 
Le cheval fit un pas en avant et lança 
M. Davidson sur le pavé. Le blessé fut 
relevé et transporté privé de connais­
sance A la pharmacie Kennedy, où 
l’ambulance U prit ensuite, pour le 
transporter A Thôpital Général. On a 
constaté qu’il avait le nez écrasé. 1p 
bras droit brisé nu poignet, et le crftne 
brisé. On ne sait pas s’il pourra survivre 
A ces blessures. nLe malheureux ou­
vrier est figé de 33 ans et a une fem­
me et des enfants.

BRYAN A

NEW-HAYEN

Les étudiants de PUniversité 
Yale l'empêchent de parler

Tumulte Indescriptible

Les
Marchands
Lisent

les petites annonces 
dans LA PRESSE — 
Dites leur ce que vous 
savez faire — ils ont 
besoin de vos servi­
ces.

io cts pour une fois.
2125.2Ü

UNE KIEILLE HISTOIRE
Une affaire d’assassinat remise 

devant les assises

New-York, 25—On vient de remettre 
en jugement devant Va cour d’astisea 
d«» New-York, présidée par le juge Mc- 
Mahon, ITtaJien Vincenzo Nino, pour­
suivi pour avoir égorgé deux enfants en 
bas âg»\ dans Baxter street, A New- 
York. il y a environ deux ans.

Après avoir coupé In g»»rgo A sa fem­
me, Nino s’était essuyé l»'s mains en­
sanglantées aux eh»‘veux de ses enfants. 
Mis une première fois en jugement de­
vant la cour d’assises présidée par le 
recorder Goff. Nino fut déclaré coupa­
ble de meuytre au premier degré et 
condamné A être mis A mort par l'é­
lectricité dans In prison de Sing Sing. 
Mais Nino, ayant interjeté appel, le ju­
gement a été cassé, il y a quelques mois, 
lK>ur erreurs de droits et de fait cau­
sées par la manière dont le recorder 
Goff avait dirigé le procès, allant même 
jusqu'A refuser A l’avocat de prouver 
que son client était fou.

C’est pour cela que Nino a dû être re­
mis en jugement. Cette fois, les jurés, 
après avoir entendu plusieurs médecins, 
ont déclaré que l'assassin était fou. Eu 
conséquence, Nino sera envoyé pour le 
r«*ste de ses jours A i’asile des criminels 
aliénés, A Mattawan.

EVENEMENT
TRAGIQUE

Un homme de police victime de 
son dévouementîhéroique

Newhaven, Conn.. 25 — Cinq cents 
jeunes gens de l’Université de Yale, 
ont interrompu le dis»’oiirs de M. 
Bryan, hier après-midi. L’estrade 
avait été érigée dans un vaste espace, 
rù 15,099 personnes étaient réunies. 
Les étudiants s'étalent placés A droite 
«le Testrade. M. Bryan est arrivé A 
2.15 heures. Aussitôt le tapage a com­
mencé, les étudiants criaient A tue-t»*- 
te et chantaient en choeur, puis ils lan­
çaient des “hourras” pour l’Université 
et pour McKinley. La foule se pres­
sait sans cesse de plus en plus près de 
Testrade, où une douzaine d’hommes 
de police essayait de la contenir. Quoi­
qu'il y ait eu quebiues acclamations en 
l’honneur du candidat présent, les étu­
diants ont continué A faire du bruit 
et pendant 25 minutes, il n été impossi­
ble A M. Bryan de se faire entendre. 
La foule s’agitait sans cesse et les ef­
forts de la police ne parvenaient pas A 
la calmer. Plusieurs femmes ont per­
du connaissance et un bon nombre 
d'assistants ont dû se retirer de crain­
te d’être écrasés dans le tumulte. Au 
bout de quelques temps, comme le cal­
me semblait se rétablir et que le can­
didat commençait A parler, la fanfare 
du 1er régiment des gardes nationaux, 
qui paradait près de lè. s’est fait cn- 
tendre et s rouvert la voix de l'orateur. 
Los étudiants se sont remis A crier et 
le tumulte est devenu Inconcevable. M. 
Bryan s'est alors excusé de ne pou- I 
voir parler. A cause du bruit, et Tas- | 
semblée s'est dispersée.

LE GRAIN DE L’EST
Toronto.25 —Les examinateurs nom­

més par le gouvernement pour établir 
l’étalon du grain de Test, ont commen­
cé leurs travaux, aujourd’hui.

Ives examinateurs sont : pour Toron­
to, MM. W. D. Mathews. U. A. Watts.
J. L. Spink. H. W. Bair, Thomas 
Flynn et J. f’arrie ; pour Montréal, 
MM. E. F. Craig. A. McFec et Jos. 
Quintal : pour Hamilton. MM. R. Mor­
gan. pour London. M. J. Hun* et pour 
Québec, M. J. L. Brody.

■■■■■■It

Scène mouvementée sur la 
72ème rue

New-York, 25 — Un émoi considéra- 
ble a été créé, hier, parmi la population 
de notre grande ville, rendue pourtant 
un peu stoïque, par la fréquence d’évé­
nements tragiques de toutes sortes. Un 
brave vient de sacrifier héroïquement 
sa vie, pour sauver celle de son soin* 
hlable. La victime 4»st Thomas Mc In* 
tyre, de la police monté»*.

M. et Mme J. P. Robinson, de Tare* 
nue Manhattan, descemlaiont en vie* 
toria la 72e rue ouest, lorsque loure 
deux chevaux prirent tout & coup le 
mors aux dents. Le cocher, incapable 
de les contrôler, avait abandonné lee 
rênes et plus morts que vifs. k»s troif 
occupants altérés, H*att«*ndnient A être 
tués d’un instant A Tautre, criaient nü 
secours. L’officier cité plus haut, 
voyant venir cet équipage A toute vi« 
tesse et saisissant on un clin d’oeil la 
gravité d»» la situation, résolut de gau* 
ver les malheureux, si possible, nu ris­
que de sa propre vie. Quand la voitu­
re fut A quelques cinquante pas de sou 
cheval, il lança celui-ci au galop, dnna 
la même direction, afin qu’on suivant 
de e«%*té les bêtes effrayées, il put sai­
sir les rênes et les arrêter. Il y eut ain­
si une longue course dçs plus mouve­
mentées. mais sans résultat ; enfin, nu 
détour d’une route, le cheval du bra­
ve homme de police alla donner contre 
les autres chevaux, mais il lut lancé 
sur la chaussée.

Son cheval, qui était tombé aussi, se 
releva et alla retomber sur lui, Têcra- 
sant. Il n’eut pas le temps de rece­
voir les remerciements émus de ceux 
qu’il avait sauvés. Il était sans con­
naissance.

On le ramassa pour le transporter A 
Thôpital. LA. on constata qu’il avait 
le orAno fracturé et portait nombre de 
blessures affreuses. Il est mort qu»»l- 
ques instants après.

Le défunt était Agé d»* 34 ans et pè­
re de famille. Il serait difficile de pein- 
«Ire le désespoir de sa femme et «^ ses 
enfants, en apprenant cette nouvelle.

Quant A M. et A Mme Robinson, ils 
en ont été quittes pour la perte de jeu* 
voiture »*t quelques blessures légères. 
Cet accident a jeté le deuil dans les 
cercles de la police.

IL KST SORTI
Le “Samedi" de cette semaine nous 

arrive avec son cortège accoutumé de 
joyeux contes et de dessins comiques. 
Tout est A lire dans cet exceptionnel 
numéro où nous trouvons tour A tour : 
I>n marchande d’Ornngos ; ce n’est pas 
toujours le chasseur qui mange le gi­
bier ; histoire d’un chien, de <leux ga­
mins t d’un monsieur jovial ; ven­
geance canine où ne fait»** pus de mal 
aux animaux : Ix* Diable au 19ême siè­
cle, I/e secret du squelette.roman A sen- 
rntion. I/e coucher de la poupée, ox- 
cellente musique d'Edmond Missa, de­
vinettes, rass«‘-tête chinois avec gravu­
res. etc. I** “Samedi” est en vente dans 
tons les dépêts de journaux, 5 cts le 
numéro.

A per**!» du retour d** huttr*».
A eau** d<? U réfurtwtlnn d* stupidité dont 

jouissant <*•** Tnollusriuss, évitez d* diro à une 
fnSro quo sa Ails sut uns psrle.

MODES
AUX ILES PHILIPPINES

Madrid, 25 — Selon une dépêche of­
ficielle de Manille, capitale d»*s îles 
Philippines, les insurgés ont **té repous­
sés. avec une perte de 59 hommes. A j 
Rehzada, après trois jours de lutte. Ils ! 
occupent encore huit villages près de i 
Cavite. i

Mme U. Archambault, 1686 rue No- 
tr»'-Pame. étant de retour de New- 
York. a l’honneur d’informer ses 
clientes, ainsi que les Dames en géné­
ral. que son assortiment de Modes, 
pour la saison d’automne, sera au com­
plet. A dater de lundi prochain, 28 sep­
tembre. 275—3a

02



2 LA PRESSE TEXDREDÏ 25 SEPTEMBRE ISPr»

UNE SCENE DANS 
LA RUE BLEURY

Résistance à la police

Vers dix heures, hier soir. In polir# 
du poste No 5 a étA appelée en haut 

de la rue Bleury, où «e passait une 
scôoe étrange. Eu y arriva ut. h s cons­
tables Laçasse et Larocque trouvèrent 
une femme assise sur le trottoir avec 
ses enfants, et qui leur annonça que 
son mari l’avait mise à la porte. Celui- 
ci se tenait H l’entré** de -la maison et 
comme il se permettait de proférer des 
mena res. les hommes de» police le mi­
rent en état d’arrestation, quoiqu’ils 
ne fussent pas munis d’un mandat ft 
cet effet.

Pendant que prisonnier et consta­
bles se dirigeaient vert le poste de po­
lice, un autre individu survint pour 
faire remettre de force le mari en li­
berté. Aussitôt que <*olui-ci s’aperçut 
que quelqu’un venait ft son secours, il 
fit des efforts désespérés pour échap­
per* pendant qu’une foule de passants 
s'arrêtaient dans la rue pour assister ft 
cette scène.

L’un des agents de police profita 
d’un moment de répit que lui laissa i 
le prisonnier, pour appeler la voiture 
de la patrouille, et quelques instants 
plus tard, les deux hommes étaient in­
carcérés dans les cellules du poste.

Les prisonniers sont les deux frères, 
.lobn et James Ferry. Ils comparaî­
tront aujourd’hui, devant le magistrat 
de police.

LJ FAMEUSE TOUB LAPOINTE
On en construit une à Chicago

En engera-t-on une 
montagne ?

sur la

Les lecteurs de “La Presse” se rap­
pellent sans doute le projet dont nous 
nous sommes faits l'écho, il y a quel­
ques mois, de construire une tour plus 
élevée que la tour Eiffel, sur la mon­
tagne de Montréal.

M. Frs Lapointe, ancien architecte de 
cette ville, aujourd’hui fixé ft Chicago, 
est l’auteur de ce hardi projet.

En attendant la construction de ce | 
monument colossal, sur le pan* Mont 
Royal. M. Frs Lapointe a réussi A for­
mer ft Chicago une compagnie qui s’est 
mise immédiatement d l’oeuvre.

Au coin des rues Harrison, Throop, 
Congress et Loomis, les fondations 
d’une tour de 1200 pieds de hauteur 
seront jetées incessamment, et avant 
un an, l’on espère accrocher le drapeau 
étoilé ft la flèche de l’énorme cons­
truction. Jamais le drapeau d’aucune 
nation du globe n'aura flotté aussi 
haut.

M. Lapointe s'est associé un citoyen 
de Chicago bien connu. M. P. R. Proc­
tor, ingénieur mécanicien. La tour coû­
tera environ $900.000.

Le contrat des travaux préparatoires 
a été accordé à MM. C. Gareau et J. 
R. Davis.

M. Frs Lapointe conserve toujours 
l’espoir de voir son projet se réaliser 
nu sujet de l’érection d’une tour colos­
sale sur la montagne de Montréal.Nous 
avons déjà fait connaître tous les avan­
tages et tous les amusements que cette 
tour offrira. M. Lapointe écrit qu’il 
Sfrait heureux de se mettre ft la dispo­
sition d’une compagnie entreprenante 
qui voudrait doter Montréal d’un mo­
nument plus considérable que la tour 
Eiffel.

La tour de la montagne, avec tous 
ses amusements, ne pourrait-elle pas 
être 1* clou de l’exposition internatio­
nale de 18PS ?

En avant, les capitalistes amateurs 
du grand, du colossal, du fantastique I

A VU» — Afin d’éviter tout malen­
tendu da ”Prea«e” a décidé de ue plus 
ri‘*n publier, «oit défis, résumés de par­
ties, ou autre, qui ne sera pas «igné 
par un d**« offioers du club ou associa­
tion avec l’adresse.

QUKBEV v« NATIONAL 
Tout rcCt J n'y a phi* qu A att^ndr* 

5e d4r.<iu#m«n’ d* cette «mud* lutte qui '« 
«'«nearer «ur le terrain rtu Na­
tional. La plus «ranOe animation dans
Ivs deux attm*>a. et U en certain un’Il y «ura 
au d*-!* de six mille ejieçtateun». demain, sur 
le terrain du National 

Samedi voir, les vainqueurs auront fait un 
«vand pes vers la \ veilla l.ft'ie. mata il rer- 
•»*7H emv'i-e la pnrtie du trois d'octobre, «t 
il faudra que la victoire ne chatiRe pan de 
«Jrnr**au pour que la choee soit finalement 
•lécfdAe . HMtremcnt. il est probable qu'il 
fainirait encore Jouer la partie dActaire. Les 
Notlonaîs. repentant, ne se irAnent pas de 
dt'olarer qu'Us vont s'éviter tout ce trouble 
en remportant deux vtotrvraa snexvaNdvea : 
mai* les Quebera sont certainement de force 
« déranner LO is ces caik*»»!»!. <'**est la première 
f' :h que le club de la vieillie capitaJe «tta- 
ehe amant d'Important* h une lutte, «t tout 
ce qu«-Québec comr> ** d'athlète s>u»»««nt et lia­
ble nera sur le terrain du XanonaJ. demain. 
Nos athdAfee de Montréal a-irornt A rencon­
trer. demain, le eau» de 1MJM qui luttait 
avec assez, d a\ant««r* contre les v eux Ca- 
pi'als «t'le* Sha/mrock» qui étalent e’.ops les 
«•bamplons du monde. Jamais les Quebees 
n ont eu. depuis, un team «nmd fort ; et pour 

da première fois les mêmes h Qslè'.us sont 
remis A l'oeuvre, parve qu'lia ont de nou­
veau l’espoir de sn isfaire leur ambition.

La défense du National a pour dema n la 
plus rude. tA< he de la saison, et tou» les 
y-'ux sont tournés ver» eJie.

Attendons le résultat.

RUGBY
Britannia v* Na iona.1- Tous Tes amataur* 

de rugby sont priés de ne pas oublier que Te 
ferirn du National va Jouer sa première par­
tie. desnain, sur le terrain de l'association, 
av.-c le deuxième team des Britannia». Com­
me la partie de crosse .a emmener une gran­
de foule sur le terrain, demain, le* portes se­
ront ouvertes A une heure et demie. <»• la 
partie de rugby conumencera à deux henres 
précises. Peux qui désirent avoir un bon 
- ège pourront donc se rondire de bonne heure 
et ils auront l’avantage de voir A l'oeuvre 
nos athlète» canadi«ne-francais dans ce genre 
de .sport qui est nouveau pour eux.

BASEBALL
I.e résultat des parties da la National Lea­

gue. Jouées hier.
R. H. E.

A New-York
Tta'timore.......................................................n p j
New-York...............................................................H 15 o

A -ré ée à ca use de Ta noirceur.
Batterie* Nofts et Robinson ; Meekin et 

Warner. Umpire. Lj-nch.
A Philadelphie :—

Philadelphie...............................-...4 7 S
Brooklyn......................................................... 12 16 .1

Batteries- -Taylor et Grady ; Paub at Grim. 
Umpire. Horning.

A Washington
Bouton..................................................... ..... - 5 a 4
Washigton............................................................12 12 0

Rnu-ries—Niehod* et Bergen ; Mercer et 
Faire 14. Unvpire, Hurst.

4'hier, .asaea 2 2C e* 2.90. sera exécuté au- 
jourd tail La oem^ia journée des coarse# 
aura lieu earned :

FOOTBALL
Uomwall, aiuxire toute énervée des «mot ona

de m - i son de crease, ee Jette dans le foot­
ball Le Bugbv va devenir u rage ces au-
uxnne. et Cornwall veu soutenir sa bonne 
réputation dans le footlutH comme e..s .'a 
fait pour 1a crmwa. La première part;#, qu» 
snra une pratique, aura Iteu demain. ►am*-dl, 
aver le ehib du MrOil! Osilege. propabletne.tt.

LA »>XE
Fit*s»mni>>n»-Man»r —M Fleming, secréta xp 

du National Bptrtir* tdH*b. Je Lnulres. *n- 
nopre que i« club doit inmiédiatemeng offrir
uno bo rse pour être disputée entre Robt. 
Fitc*!m<u>>ns e* Peter MnJier• __
JOHN R. GENTRY PARCOURT UN MIIAJ5

EN 2 00», MiNUTFR
Hier * été un» Journée remarquable à Rig­

by. I-e fameux John R. Oentry qui. le s sep­
tembre dernier, avait parv<Hiru son mille en 
2 OPj minute», vient eo«'ore de hattfre son 
pn»f»re reconl «lans îe tenif-s phénoménal de 
2.UO4 minutée Le premier quart de mille 
a été fait an 25*1* s«efrwle». es le demi nrtll» 
en fVOVg seconde». I-a fovab* comtnonqa A es­
pérer que la cours» »e ferait en deux minu­
te» !>• troisième quart fm franchi en Hi** se­
condes. mettant le temps à 1 SIM* minute. 
C'est à ce m «ment que l'anxiété devint plua 
grande, et •'hacun e >n«uf ait «on ohmmenè- 
tre. t>» aov* seconde, le dernier quart de 
mi-Me fut franchi, plaçant > recoud du monde 
ê 2.00V* minutes

Rot*ert J., eut 4e aeul. ch»va4 qui, en IfWV 
avait dgwliaé le record de 2 01»*.

LA PROTECTION

Un discours de M. McKinley

Canton, 25 — L« major McKinley 
parlant, hier, ft uhe délégation d’Oil 
City, t*e., a dit :

“Pendant plus fie trente ans nous 
avous vécu dans <*e pay* sous le régi­
me fi’un tarîT protecteur qui a protégé 
et encouragé les entreprises et les in­
dustries américaines, un tarif qui nous 
a faits pendant cette période la plus 
grande nation du monde, au point de 
vue de l’industrie, des arts utiles et de 
l'agriculture. Maintenant qu’on nous a 
en'levé une partie de la protection et 
que le peuple de ce pays, en 1892, a dé­
cidé qu’il devait y avoir un changement 
de politique et que nous devions pas­
ser d’un tarif protecteur ft une politique 
partiellement lihre-éohnngisre, alors 
l’inquiétude s'empara des manufactu­
riers et des commerçants et personne 
ne savait plus que faire. Personne ne 
savait ce que l’avenir apporterait. Au­
cun propriétaire de mine de charbon ne 
savait ce qu’il obtiendrait de son char­
bon. aucun manufacturier ne savait ce 
qu’il obtiendrait de la matière brute 
qu'il achetait, lorsqu'elle serait convertie 
en marchandises ; et en raison «le l'in­
certitude qui s’était, emparée de nous, 
en raison de la concurrence anticipée 
des autres pays, les affaires de ce pays 
subirent une dépression, et nous souf­
frons depuis quatre ans parce que nos 
industries ne «ont pas prospères.

IK1

M

JOHN R. GENTRY, le champion des chevaux trotteurs du monde.

DEUX MESSAGES DE LA REINE

Au câblogramme de félicitations que 
le maire de Montréal a envoyé ft la 
Reine.ft l'occasion de la prolongation de 
ion règne, voici la téponse que le se­
crétaire privé de Sa Majesté a trans­
mise hier :

Château de Balmoral, 24 
Au maire de Montréal,

La Re’ne vous remreie. ainsi que les 
citoyen# de Montréal, pour vos félici­
tation* et tou* vos bons souhaits.

Signé, VICTORIA.
Voici Je câblogramme reçu en même 

temps, de la Reine, par le président du 
Board of Trade, en réponse au messa­
ge de félicitations adressé*, la veille à 
Sa Majesté :

Balmoral, 24 septembre 
A M. R. Bickerdike, président du 

Board of Trade, d« Mo^réal,
La Reine vous remercie d« votr# 

loyal télégramme de félicitations.

A CVveland
LouifivU». ...••••••• .IX tft a
Cleveland......................................................... 7 12 .7

Bat taries—Hill MiU*r : G»ar »t McvAIlts- 
t»r I'Unuthe et Shcrllan.

A bt. Louis
Pit.tsbunr................................•••-.ê 7 S
St Louis.................................................... . 11 13 7
Batteri»»- -Horton »4 Sug-Pn ; Donohue et 
McFarland. Umfnre. Lally.

POSITION DES CLUBS
Club» Gag. Perd. Gag.

BP M .700
Cleveland. • « * . . • • .7» «7 .fil'd
Cincinnati. • • • % • . #77 .V) .♦utfi
Dn*tOTv. . .72 .17 .M8
'’h Le ago. . 71 57 r»:.*
Piftabun* . . ^-4 . • . .«.% «2 .Ml
New-York , . . , . .fill êiî .4M»
Ptvilaleîphie. . • «.. • .«1 «7 . 47fi
Wa*hin*ron. , , • V • • • .{18 71 .440
Brooklyn. • .f*7 72 .441
ST Ixnita . 0 « . . . • , W 80 .104

SOREL VEUT UN JUGE RESIDENT

M. J. B. B rousseau, C. R., d» Rorel, 
est ft Montréal, et plaidera, ces jours 
prochains, devant le tribunal de la cour 
d’appel. 14 dit que c'est l'intention d»s 
svoeats de fiorel de demander au gou­
vernement un juge résident. M. Brous- 
seau est descendu au Rieodeau.

LE Dr BERgTn PREND DU MIEUX

Cornwall, 23—Le Dr Bégin a pris 
un mieux aensibk*, hier. Personne ne 
peut le voir encore, cependant. Les mé­
decin» espèrent qti’il va sc rétablir 
bientAt, s'il ne survient pas de compli­
cations Imprérues.

gros u t .

M. Napoléon Mayer, épicier. 210, 
Avenue de l'HAtel de Ville, et M. ,1. B. 
Langlois, domicilié 221rue Visitation, 
possédaient en commun, le billet No 
71.427, de la distribution du 2J sop- 
tembre. de la Société d«s Arts, du Ca­
nada. 1660 rue Notre-Dame.

Pas cher le billet !.... 10 cts ! mais 
quelle aubaine, le jour tie la distribu­
tion ! Ce jour-lft, le No 71,427 décro- 
thait le gros lot, soit une valeur de 
$2.000 î 23.28-L

les Imitateurs

Si l'imitation est une consécration 
de la vogue, le “Baume RhuraaJ”, dont 
la vogue ne fait que s’accentuer de 
jour en Jour, a tenté les imitateurs qui, 
devant ht perspeetive fie condamna­
tions jndiciaires, ont prudemment re­
noncé ft leur coupable industrie. Le 
“Baume Rhu-mal” est inimitable. Bon 
remarquables propriétés curatives dans 
Its cas de rhumes opiniâtres, toux per 
«istsntes. bronchite tenace, ne peuvent 
pas être surpassées et sa formule défie 
l’imitation. Vous le trouverez en rente 
dans toutes Yes pharmacies. 23c.

25,26 h 1
-!<*# mèrt* irnirveron-t qu* 1e A*ron Câl­

inant d« Mm* Wliuflow est T» m*ill#ur r»- 
k»éq« peur ]»• «nfanl». 23 cts »* b»'it»Ht* 

347-1 M \ —n

Dimanch», aura lieu. A Longumiil. une in- 
tér»sente partie (ta baseball entr» les Lon- 
gueuAil» et le* J4t .taan». sur le terrain des 
Lnoguenila. en fao» de l’aoueduc. Que les 
amateurs se rendent en foule.

Borqmmx lancent un défi aux Jsoiues- 
Cartier pour une j>arti» de basera’,1 qu, 
devra être Jouée sur 1» terrain des Jacques- 
Oart er. dlmancbé, ta 27 courant..

I*s Etoièe». de IxmgueiiU. are»ptent 1« 
défi de» Doroheeter pour dimanchele 27 cou­
rant.

Pour p*u» amples information*. a'adre»*»r 
A J. B. Cutwon, oa^iitalna

7>-'«e^ Arthur vs Les Etnitas- !/• club 
Prince Arttatr ayant. Tkncé un d^fl su club 

WtMtae. ce* detwier» accef»fèrent et a» 
firent ht*T» r%r un *cir* d» 1k < >ntre 16 1 a 
parti- fut ctiaudement cont»vré»» M chas. 
Dalm-mg/e agit rr»mme umpire et a*est *<- 
oulttê de ** tkdhe A la. «attafac ion d»* deux 
club*.

Batterie*—Mc In tyra et Généreux ; Viau et 
PeîTetier.

Princ* Arehur va St I»ula—4^ club Prince 
Arthur a rencontré ditnanrhe, ta 20 aep em- 
bre. ta d’ih S‘ Louis et est tort! vlct-rieux 
par un arore de 22 contre S. M »* i-c ii'mu 
*st ronline umpire A 1* aat sfactlon de* deux 
club*.

Ij*s Souvera.n* lanoent an défi au deuxième 
douce da* Telegr^'her* pour une part.e de 
haschah. qui e» Jouera dimanch» Te 27 »ep- 
temhre sur la terrain d»» pr»m!er*. S adree- 
*er au capitaine A. Bla n. No 100»% rue St 
Mat in.

JEUX ATHLETIQUES
Le* jeux de la Y. M. A.—'Le* jeux an-

piHs de r«*w^.at:on athlétique de la Y M 
«* A , ^>nt ru lieu hier après-midi, au milieu 
d’une foule nombreuse. I^»s dam»a ourtout 
a»«i-tsient en graml r.^rrihre. Otaque épreuve

*
la Y. M G A. j»i#»ért» dea afHlêtea trè* forte.

la* résultat î-arle par lu -rrémr. lie* < tfl 
ci»^s étaient.

O. Robertson, «tarter ; A. Harrla. A. F. 
Ros», G A. Maiviita et S Findlsy, poin- 
♦eura ; Anréilhalrl Wright et A. Martineau. 
Juges ; C. T. WiMatr. r»f»r •» »t \V. A. ft.
Avars*. » ocrer

J,* llate de* éprouve* fui longue e* le* en-
trée* dtatvM
furent distr^hué» aux vainque ir* dan» lu 
saAle de i* Y. M. C. A.

• PAL1ÎTP
M. Pknith qui * dfjè é»é vaincu par M. Trê. 

fwinler, rtant de lu lancer un défl pour ne 
partie de revanche qui aura Heu demain 
üprèw-niidl, A 2 h^urv». au Ht !<awrenoe Quo . 
ting «Rnh. coin de* r e* fthaw et Don-tie* 
ter. L‘admission sera gratuite. I,e r«fet**. 
nuque] Te* d»ux adverealrea on» consenti. e*t 
M McNulty, secrétaire dti Dominion Quoi- 
tmg Otué.

LA rROftftE
M. Wm Stuart, v ent d ê‘re nommé repré­

sentant d** Gap ta!» pour une . •«emb ^a 
I de la Harue senior. *1«»tnaln. ê Montréal || 

sera que*-lon du protêt enreg -tré par e* 
Ahem rock*.

rHBVAtrX TROTTKtTRR
Ainsi que noua r*v«n» snnon ê hier, le* 

rowr**s au parc TAp ne, ont dft forcé 
Tr*»n* êtr* remise* A aujotird hui L» même 

i rt^gramm* qu» • paru dans "La Presse ’

“Maintenant je puis l’un de ceux qui 
croient, que c’est ft ce pays qu’il ap­
partient do faire dos loi* pour *a pro­
pre prospérité. Je crois que l’intérêt de 
ce libre gouvernement est do garder le 
marché américain pour lo fabricant amé­
ricain. que cc soit le manufacturier ou 
io fermier, et de protéger les mines et 
les manufactures américaines ainsi que 
les ouvriers américains ou Viles em­
ploient. Nous voulons que les marchan­
dises étrangères pour la fabrication 
desquelles le ma in-d’oeuvre est payée 
moins cher qu’ici. paient un droit assc* 
élevé pour l**s mettre au même prix que 
les marchandises fabriquées ici otft les 
ouvriers sont payés beaucoup plus cher. 
Nous voulons que la différence de ia 
condition de production en Europe et 
aux Etats-Unis soit établie par un tarif 
protecteur qui iny>osera un droit sur 
les marchandises étrangères qui font 
concurrence aux nêtres. < ’est !ft la po­
litique suivie par le parti, républicain 
pendant tout le temps qu’il a été au 
pouvoir. Nous ne voulons pas plus d’ar* 
gent ft bon marché que de travail ft bon 
marché aux Etats-Unis’*.

EN FAVEUR DE BRYAN

Londres, 25 — M. Moreton Frew lu 
est revenu aujourd'hui du Congrès In­
ternational d’agriculture de Buda IVst. 
apportant avec lui. pour remettre ft 
William Jennings Bryan, une copie 
d’un livre écrit par L. Boutmy, délé­
gué de la fédération agriculturale du 
sud de la Russie, et dédié au candidat 

, argentiste des Etats-Unis.
Ce livre a pour titre : “La crise de 

l’agriculture** et recommande le bi­
métallisme comme lo meilleur remède ft 
cc triste état de choses. M. Frewen dit 
qu’une grande partie des délégués sym­
pathisent avec Bryan et particulière­
ment ceux qui représentent les société* 
d agriculture de la Russie.

LE MIEL CALMANT SOPORIFIQUE

Un médecin raconte qu’il souffrait 
! d’un état nerveux désagréable et d’in» 

st-mnies qu’il ne savait guérir sans ris­
quer de ruiner sa sauté. Il avait es­
sayé déjft beaucoup de choses. Une nuit 
qu’il ne pouvait dormir et qu’il se pro­
menait dans son appartement, il vit un 

1 pot de miel. Il lui prit fantaisie d’en 
manger quelques cuillerées avec un 
biscuit. U so recoucha et s’endormit im­
médiatement. La nuit suivante, il usa 
du même moyen avec succès. Dès lors, 
il ne manqua plus, avant de se coucher,

| de prendre deux ou trois cuillerées do 
miel.

La CompiigRle dos Tramways 
du Paro et de nie

La ligne, ft St Laurent, est mainte­
nant ouverte. 270—7

MEtBLEft, TAPIS ET PRRLART
Chez F. Lapointe vous trouverez le 

plus beau choix de meubles, tapis et 
prêtart. vendus ft des prix très has 
pour argent comptant, et ft dos rendu 
tiens très avnntag*-tiHos pour ceux qui 
ont be«oin de crédit. Dlto*-|* s rnn 
amis. F. Lapointe, 1551 rue Rte r* 

j lheriue. 260- n

LE COMMERCE OU
UC MMPilIN

LA QUESTION
TURQUE Boas

Forte dépression cette année Les projets de M. Gladstone

Troy, X. Y., 25 — J «niai* H n*y a 
eu d’aiuai pauvre saiaon que cette an­
née. sur le canal Champlain. Jusqu’à 
présent, il y u en ft peine 1900 déparia 
de vaiwsaaux, c’est-ft-<l«re 200 de moina 
que pour la même ;»érimle de temps, 
l’année dernière. Peu de minerai de 
fer u été expédié cette année. Le com­
merce «lu fer, dam* la partie Nord de 
New-York, a élé bien pauvre, depuis 
plusieurs années, mais cette année il n 
été mort. Jamais le prix du rainerai 
a été aussi ha a.

A différents pointa du lac Champlain, 
il y a quarante ft cinquante vaisseaux 
qui attendent un chargement.

L’exportation du bois a également su­
bi une dépression. La cause en est due 
A la dépression générale du commerce 
et ft la concurrence des chemins de fer. 
En grande partie, le bois venant par le 
lac Champlain, est destiné aux grandes 
scieries de Ticouderoga, de Fort 
Edouard, de (liens Falls, de Fort Mil­
ler, de Meehaniesville, de Troy et de 
Cohoes.

Le transport du charbon n’est paa 
ccusidérihle non plus. Le» taux sont 
en baisse et l’on no prévoit aucune 
ha usse.

Quant nux autres marchandises, la 
situation n’a pas changé.

Le Canada a beaucoup moins ex­
porté de foin, cette année. L’année 
dernière, il nous en avait envoyé 100 
vaisseaux ; nous en avons reçu de nos 
voisins, ft peine 10 p. c. de cette quan­
tité. cette année, malgré les mauvaises 
récoltes. 1

Nouveaux massacres d'Arme- 
niens

Liverpool, 25 Hier, en parlant au 
cirque Meugler en faveur de» Armé­
nien*. M. (iCadstone a proposé la rê*o 
lution qui a été adoptée à l’unanimité :

**Iie gouvernement comprend la ter­
rible j»osition dans l*qty<le sont placé* 
les chrétiens de Turquie et devrait fai­
re tout son possible pour obtenir pour 
eux uue protection efficace.’*

Il a rWiicuCisé l’idée que la présenta­
tion d’un ultimatum A la Porte par 

I «l*Angleterre serait le signal d’une guer-
' re européenne.

**1/Angleterre, a t-il ajouté, a le droit 
de *<• under dea affaire* de Turquie, et 
elle devrait d’abord rappeler son am­
bassadeur ù Constantinople et ne plus 
roeonnattre rumhamadcur de Turquie 
ft 1 jondres.**

Constantinople, 25 — lie Ulema a 
fait publier une déclaration au sujet 
du droit qu’aurait cette corporation d« 
faire déposer le sultan.

On dit que 2,006 Arméniens viennent 
d’être massacrés ft Kemah.

En Plume, de $ j io sortes — Il y en 
a de as cts a $5.00 en Plumes d*Au- 
truche, etc. Ces Boas sont la grande 
mode du jour— ils sont bien portés 
par toutes les dames.

Bonnets du Tyrol (.Tuques rayées) 
pour fillettes, 50 cts.

Voyez nos nouveaux Chapeaux, Ils sont prêts.

Letendre & Arsenault...
1491—Rue Ste-Catherine -1493

Lu Maison 
Dr ( onllunre

MORT MYSTERIEUSE

Est-ce un crime ?

PROCES DTVORY

Le prêtée du dynamiteur en cour de 
police

Londres. 25 — Edward J. Ivory.alias 
Edward Bell, le prétendu dynamiteur 
arrêté ft (llasgow le 12 courant, n été 
amené hier en cour de police, pour su­
bir son procès.

M. Gifl, l’avocat de la poursuite, a 
dit que les quatre dynamiteur* Ivory, 
Tynan, Haine» et Kearney sont partis 
de New-York au mois d’août et ont 
voyagé sous de faux noms.

“(’es hommes, a-t-il ajouté, ont été 
envoyés en Europe par l'organisation 
fénienne do New-York qui leur a donné 
les fonda nécessaire» pour accomplir 
leur pian. Es devaient se rendre par 
dea routes diverses à Anvers et prépa­
rer des bombes et des cartouches de 
dynamite. Ceci fait, ils devaient s’oc- 
cu<j*er de trouver de* adeptes qui au­
raient été leur» instruments pour per- 
l»étrer. ft l’aide de la dynamite, les cli­
mes projetés. Les bombe» devaient être 
prête» pour le 15 septembre.”

M. (vill dit qu’Ivory est né ft Dublin 
et qu’il a été employé dans un cabaret 
portant le No 12.” de la rue D et sur 
l’avenue Irffxÿngton, à New-York. 11 est 
parti de New York Ve 19 août, ft bord 
du "St I>ul.”

"Arrivé ft Glasgow, a ajouté M. Gill, 
Ivory a é-orit ft Tynan une lettre dans 
laquelle ee trouvaient les mots “wed­
ding” et “groom”’ qui signifiaient ex­
plosion et explosif, lies premier» atten­
tai» d* vaM*«t être commis trois semai­
ne» «près le jour où cette lettre a été 
écrite.”

La cause se continue aujourd’hui.
Paris. 25 — Le gouvernement fran­

çais a reçu la demande du gouverne­
ment britannique, pour l’extradition de 
Tynan. M. Eustis a eu, hier, une con­
férence à. ce sujet, avec M. Ilanotaux.

Londres, 25 Le gouvernement a 
décidé de ne pas demander l’extradi­
tion de Hàynea et de Kearney, actuel­
lement ft ’Rotterdam, attendu que le» 
crimes dont il» sont accusés, ne sont 
pas compris dans le traité passé entre 
la Grande-Bretagne et la Hollande.

Port Hope. 25 — Robert Long a été 
trouvé mort dans son lit, hier matin, ft 
6 heure», ft la résidence de son frè­
re. William E. Long. Ce dernier, qui-a 
fait la Triste découverte, courut cher­
cher le docteur Corbett. Wm Long, le 
père du défunt, est un adepte de la 
science de la Doctrine Chrétienne.

Lorsque Long manda le Dr Cor­
bett, hier matin, vers 7 heure», il lui 
dit que son frère "paraissait, mort.” 
Le Dr Corbett se rendit immédiat'» ent 
chez Long et constata que la louche 
du défunt était couverte d’écume. 
L’homme paraissait avoir été étranglé 
ou étouffé. Il appela alors Long et sa 
femme et prit leur témoignage par 
écrit: puis se hftta de se rendre ft Co­
bourg et consulta l’avocat Kerr. procu­
reur do la couronne. Après avoir con­
sidéré toutes les circonstances de cette 
mort. M. Kerr a décidé qu’il était nôr 
ccssaire de tenir une enquête.

W
“Tempus

t4

M. AULD CANDIDAT LIBERAL 
DANS SOUTH ESSEX

Kingsville. Ont, 25 — Les libéraux ■ 
de South Essex se sont réunis en con- I 
vention hier. Les délégué» de toutes 
les parties du comté étaient nombreux. 1 
On a adopté une résolution de condo- 
léanees ft l’occasion de la mort de l’ho­
norable M. Balfour, secrétaire provin­
cial, ainsi qu’une autre approuvant 
la i»olitique des gouvernements local | 
et fédéral. M. John Auld, de Amhers ! 
burg a été un animent choisi comme 
candidat, pour la législature d’Oniario. j 
M. Auld dans son discours a déclaré j 
qu’il acceptait. D’autres discours ont 
aussi été faits par l’honorable Richard j 
Harcourt, le Dr Brien, MM. H. W. j' 
Allen, M. H. Cowan et autres.

NEUF CENTS PRISONNIERS
Le (’aire, 25 Sir IJ. H. Kitchener, i 

commandant de l’expédition angle- 1 
égyptienne, ft Dongola, télégraphie qu'il i 
a fait 9HO prisonniers et que sa cava- j 
lcric est ft In poursuite de l’ennemi.

Fiinpl* rcmai'rj-i" i
Quand un* **t 1* f**»!* d* la vllta,

on pr it ètr* prtr que «tatte fa.hta-ia manqu* d* 
nioraltré.

MERES
Ay«* •oln de vos Fllloo

FILLES
Aye* aoin do vous-mômos

Mère*, fa!'** Attention *iis désordre* et Irrêgui*- 
tlta* fttl peuvent mtnèr la *-«nté de TO* Allé*. St 
elle* sont mYades ou qu'elle* *e plHlgnmt. nchetes 
une bouteille de Baume Indian pour le* femme*. 
Ne permette* pn* qoe la fleur de *.-» vie •* fn.e 
Mvaiit qu’elle doit éclose Ceite préparation est »%n* 
éaale pour régler le» Irrégularité*, •oulaaer 1* rtou 
leur et rendre la *antn parfaite gu* filles pàle«, 
faible* ot mtnta* (JF*Prix $1.00 la bouteille, chez 
tou* le* pharmaciens.

Le "CougH Chaner” guérit lo» tou * dee 
enfante. Facile A prendre. Prix 10c.

I n vents à Montréal chez B K. Mctlale. 2123 me 
Notre-Kara*, •» 4 la pharmxei* de l’hdtel Ka moral.

(D

LE CAMP DE NIAGARA
Niagara, 25 — La température dé­

favorable qu’il fait depuis quelque» 
jeura nuit beaucoup nux exercices des 
soldats qui ont établi leur camp ft Nia­
gara, et si le temps continue, les tra­
vaux ft faire i>endant la période de 
temps fixée ne pourront peut-être pas 
être terminés.

L’exercice do mousqueterie est très 
en retard et il sera difficile de terminer 
les autres exercices pendant le» quel­
que» jours qui restent aux soldats.

Hier, il faisait si froid qu’il a été 
impossible de faire l’exercice régulier 
du matin. Il y a onze hommes ft l’hôè 
pilai. L’exercice du tir ft la cible n'au­
ra pas lieu, cette année.

De Toutes 
Les Saisons...

de l’année, 1 automne est pour 
nous la plus agréable. Elle nous 
donne, comme fabricants de 
beaux vêtements, la chance de 
montrer ce que nous pouvons 
réellement faire. L’assorti­
ment de pardessus d’automne 
que nous avons cette saison, 
comprend non séulement tou­
tes les variétés, mais quant au 
bon goût, à rajustement et à 
la perfection générale, il ne 
peut être surpassé. Nous avons 
certainement une grosse clien­
tèle dans cette ligne particu­
lière et elle augmente tous les 
jour». Ijes pardessus que nous 
avons sont appréciés et ils 
épargnent à ceux qui les fai 
saient autrefois confectionner 
sur commande au moins 50j>.c. 
Nos prix varient de £5 à 915, 
et sont certainement à la por­
tée de toutes les bourses.
Nous avons aussi des

Pea Jackets...
pour petits garçons et enfants, 
en plus grande variété que 
partout ailleurs. Ceux en drap 
Nap se vendent de 91 à 95, et 
nous en avons pas imyns d’une 
douzaine de sortes à votre 
choix : do plus, nous en avons 
en beaver, en frise et en serges 
de toutes qualités, dans les 
grandeurs pour convenir aux 
enfants de 2 à 15 ans. 
lifts personnes qui ont besoin 
de pardessus d’hiver épargne­
ront de 15 à 20 p.c. en ache­
tant maintenant.

Le Temps Fuit JJ

Plus de Portraits au Crayon 
Après le 30 Septembre i8qô.

Ainsi que nous l’avons annoncé, nous ces­
serons de recevoir des commandes pour les 
portraits au crayon après le MO sept, courant.

Nous recevons ^chaque semaine des centai­
nes de lettres de remerciments et de félicita­
tions. Tout le monde se hâte afin de profiter 
de l’offre généreuse de LA PRESSE,—les re­
merciements pleuvent — c’est un déluge de 
commandes.

N’attendez pas au dernier jour si vous dési­
rez participer aux bénéfices de ht prime la 
plus avantageuse qui ait jamais été offerte par 
aucun journal français du Canada.

Nous avons publié chaque jour quelques 
extraits (les lettres reçues de nos abonnés re­
connaissants,— ces lettres sont VRAIES, vous 
pouvez vous en assurer facilement, elles sont 
SIGNEES de noms bien connus, les originaux 
sont à nos bureaux.

Ecrivez aujourd’hui. N’attendez pas aux 
derniers jours, les conditions sont les memes, 
l’excellence du travail n’a pas diminué, ceux 
qui ont reçu leurs portraits en ont presque 
tous commandé d’autres. C’est bien là la preu­
ve la plus évidente de leur entière satisfaction.

Notre offre d ici au 80 septembre, 1*96— 
Envoyez-nous 10 coupons de LA PRESSE, 
4ine bonne photographie et $1.00 ($1.20 si 
vous demeurez en dehors de Montréal), et 
vous recevrez un magnifique portrait au 
crayon, buste 'l grandeur naturelle. La photo­
graphie vous sera rendue intacte.

Adressez : “ Portraits ”
La Presse, Hontreal

Magasin de vêtements monstre
— DE--------

WORKMAN
\HHH ET 1H00 R| K NOTRE-DAME

Adjacent à l'Hètel Balmoral.

MARK WORKMAN
Propriétaire.

HOP
II

NEVER
FAIL

HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage
(ONTIBITT

Houblon, Rtirhn. Mnnilrasnrr, Drnt-drdlon, ft Ifx pro- 
prlétè* mi dlfîtlos I©' pins purr* ft If» rarll- 

Ifurc» qu'on pulaxr obtenir.
OVEttlT — Tout** te* maladie* d’ettomae, des 

intestin*, du tuiuff. du foie, tU* rognons, et 
des organes urinaires, nervosité, insomnie, 
surtout les maladies des femmes.

<i nrin Or Seront payé»» •! l ©n non» mention*»Cil wl llnf, mmlndlo qn II n« gn»riro ou no 
oonlnger a poo. on »t I on trouvo quoique rhooo d Impur o* 
do pro)ud1cl»Mo A la »anto dana co roratdo.

NK PRKNKS PA* DK NrMTfTVTS.

HOP BÏÏTTERS, H8lf Broadway, Now-Park,
■ Ml ! '1 "l

Jk.

S

ll/l.

r'uFo
Goulet FRêres

wp
10 Cts.

MONTREAL
19.21.23.25

$25 LE LOT
Au rompunt ét par p»trmrnf« mrn<*urH 4r $4 à $«, Intérêt rnmprix.

Rue St Urbain a< héleront un beau lot ■» bAlir 2.. par IM pied*, à St 
Louia (rt-drvanf Mita Kndi»ur la ruo At-Urbain.dan* 
une (ta* nhi* belle* rue» do la batiMoite de Montréal, 

ftfl pied* de largeur, tuyaux d fgoma et à l'eau peeé*. Imniéio électrique, croie*, cvlire- et 
magaain* de tou* rêté». Arnetez maintenant pour avoir une mntaon qui vr.n* appartienne 
ou pour faire une «pérulation. pendant que le» prix nom ha* et voua été» certain de don
votr» argent. hier

Bureau, 1641 rue St Laurent, coin Fairmout 
J. B. PICARD, agent spécial aat-ia Ouvert chaque jour et soir
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COUR DU RANG
OE U REINE

L’AFFAIRE CUDDIHY

La cour n’a fni£re si£gé plu» d’une 
fceure t»t d«kmie, hier après-midi, et l’af­
faire d«* v« James et TIkhiius
{ uddihy. eonnneneèe mercretii, n’a pas 
avancé d’ut» pas. La défense »’e»t sur­
tout acharné sur MM. <'lias. La fond. 
• r»*hiteete, et Kio|>el. les deux prinei- 
l>nux témoins. Comme nous l’avons dit, 
hier, toute la tactique des avocats de la 
défense tend à démontrer la fausseté 
de l'accusation et A prouver que leurs 
clients ont n*ci de bonne foi, quand il» 

.ont secrètement enlevé les plans, de- 
ivis et autres documents du bureau de

Itidpel,

TRIBULATIONS D'UN CHINOIS

t’n Chinois, qui éprouve des tribu­
lations. de ce temps-ci, c’est Lou Sam 
For*, de Boston, oft il réside depuis sei­
ne ans.

Lou Sam Foo est né A San Francis­
co. et a toujours demeuré aux Etnts- 
ï'nis. Etant venu voir quelque» eom- 
patriotes. h Montréal. Lou Sam Foo, 
qui, pourtant, n parfaitement le droit 
comme citoyen américain, de retourner 
aux Etnts-I’nis, s’est vu refuser l’en­
trée sur le territoire américain. Les au­
torités douanières «ont d’une sévérité 
Inaccoutumée, et comme le pauvre chi­
nois avait oublié. A Boston, lors de son 
départ, ses papiers de naturalisation, 
il s’est vu obligé de revenir A Montréal 
en attendant qu’il ait reçu ses certifi­
cats de naissance.

ACTRICE INTROUVABLE

Mlle Foy Templeton, l’actrlee qui 
remplit le premier réle de femme dans 
In troupe qui joue cette semaine A l’A­
cadémie de Musique, est disparue mys­
térieusement. et Mlle Carrie Behr la 
remplace provisoirement. T.a semaine 
dernière, la troupe a donné des repré­
sentations A Springfield, et, dimanche, 
la jeune fille a fait inscrire ses baga­
ges en destination pour Montréal.

I>nns la soirée, elle sortie, annonçant 
qu’elle alalit rencontrer un homme de 
«a connaissance qui prenait le train 
de New-York. On ne l’a pas r.?vm. 
Le bagage de Mlle Templeton est intu- 
reliement arrivé A Montréal, et Mme 
Adams, sa tante, qui n eu soin de ses 
bijoux, est partie pour New-York. A la 
recherche de la jeune fille.

Ce n’est pas la première fois que 
Mlle Templeton fausse compagnie A 
la troupe dont elle fait partie. Lors­
qu'elle était A l’emploi de M. Rire, et 
qu’elle remplissait le rèle d’“Evnngéli- 
tie”. elle a encore disparu de la même 
manière.

LES VICTIMES DE MANICOÜAGAN

Le train rapide d'Halifax est arrivé 
G Montréal, hier soir, portant le corps 
de M. Spencer Ramsay et celui de M. 
George Law, les victimes de l’aecident 
de Manicoungan. A l’enquête tenue A 
Rimouski par le coroner de l’endroit. 
Be jury n rendu le verdict “noyés acci­
dentellement”. M. Armstrong, entrepre­
neur de pompes funèbres, a été envoyé 
A Rimouski par les familles des victi­
mes pour embaumer les corps et les 
transporter A Montréal. Les funérailles 
ou eu lieu aujourd’hui.

absembleeTFrTmestrielle

L’assemblée trimestrielle des Y. W. 
C. A. a eu lieu, hier, sous la présiden­
ce de Mme J. F. Stevenson. Les trois 
délégués de Montréal A Ja convention 
biennale de l’association tenue récem­
ment A Hamilton y ont fait rapport «le 
Jeur mission.

Mlle Tenney a donné un rapport de 
l’état de l’association dans tout le mon­
de. La société compte f>,000 ramifica­
tions, répandues dans toutes les parties 
du monde, excepté en Russie, et réu­
nissant un nombre total de 500.000 
membres. L’assoeiatiou a été fondée à 
Londres, il y a 41 ans.

Pendant le dernier trimestre, il y a 
eu 109 admissions au refuge de l’asso­
ciation. Soixante-quinze femmes ont ob­
tenu de l’emploi grftce A l’intervention 
de la société.

COUR DE REVISION

Tl y avait sur le rAIe de revision, pour 
•eptembre. 107 causes, dont 14S du dis­
trict de Montréal, et 40 des districts 
ruraux. On a disposé, durant ce ter­
me, commencé le 14 et qui s’est ter­
miné aujourd’hui même, (le 25», de 53 
causes.

On constate que la loi passée l’an­
née dernière par la législature «le Qué­
bec, pour forcer A procéder de suite 
ceux qui n’inscrivent en revision que 
pour délai, est très effective.

A LA RECHERCHE DE LEUR PAIN
M. William Darlington, accompagné 

de 24 hommes, qui ont refusé d’aller 
au Brésil, au dernier moment, s’est 
rendu aux chantiers des rapides de 
Lachine, hier, pour obtenir «le l’ouvra­
ge. Ils ont appris que M. Davis avait 
engagé tous les hommes «lotit il avait 
bes« in. Si quelque ouvrier vient A fai­
re défaut, on leur donnera la préfé­
rence.

Les ouvriers sont revenus A la ville 
découragés et chagrins.

La vigueur de la jeunesse pour les 
personnes Agées et infirmes se trouve 
dans le Hop Bitters. 11 cause beaucoup 
de joie A celles qui en font usage, q h k

GRANDE EXPOSITION DES 
MODES

Chez Mme Ls. A. Houde, jr.. No 1588 
rue Ste Catherine.

L’ouverture aura lieu lundi, le 28 
Courant et les jours suivants.

Les plus beaux nuwlêlos «le Cha­
peaux importés, venant do Paris, Lon­
dres, Berlin et New-York, seront exhi­
bés. T'ne visite est sollicitée.

Pas de cartes. 275—fi

MODES
N’oubliez pas. mesdames, que l’ou­

vert ure des modes d’automne se con­
tinuera encore cette semaine, chez 
Mme H. Poitras, 1080 nu» Notre-Da­
me. coin «le la rue St David. Cha­
peaux de, deuil une spécialité 273 n

CUREES TRICEÏ 
N'EST PIS CHOIS

Le candidat démocrate au poste 
de gouverneur de New York

New-York, 23 — La convention d’E 
tat de» démocrates, de New-York, par- j 
tifiiin» de monnaie de bon a loi, a eu ; 
heu hier soir. A l’Académie de mushitlc 
de Brooklyn.

Durant toute la journée d’hier, on a J 
parlé de mettre en nomination Char- | 
les Tracy, d’Albany, pour la présidence ' 
de l’Etat ; on parlait aussi de Daniel | 
Griffin, mais le premier semblait avoir , 
plus de chance.

Charles Tracey est un homme qui . 
jouit d’une grande popularité. Il est 
le gendre «le l’honorable juge Bossé, 
de la cour d’Appel. dans la province de 
Québec, au Canada.

Hier soir, il régnait une grande con­
fusion parmi les délégués de la conven­
tion ; on a pu difficilement s’entendre. 
C’est que le comité «l'aujourd’hui ne 
s’était pas associé A la presse.

Finalement, on a choisi Griffin com­
me futur candidat au poste «le gouver­
neur ; F. W. Henney, au poste de 1t.- 
gouverneur, et Spencer Clinton, au pos­
te de juge de la cour d'appel.

Les Cigares de Couleurs Pales

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME! FINE QUALITE

•» *•■ Couleurs Foncées *• <>•«• Fameuse Marque

MAISONS O’EDUCATION

CLASSES <lu SOIR
Lm lundi*, mercredi* et vendredi*, à dater 

de lundi. 2A •rpUmaorr, au

FUTUR MARI
VOLEUR

Il s’empare des diamants 
de sa fiancée

New-York, 25 — I>e détective Flay, 
du bureau central, vient d’arrêter Da­
vid Cohen, accusé «l’avoir volé les dia­
mants et l’argent de sa fiancée, le jour 
même oA il «levait l’épouser.

Mlle Dora Porteger, Arrivant du 
Brésil, était venue demeurer rue For­
syth, 55, et travaillait dans une ma­
nufacture de cigarettes. Comme elle 
était très jolie et qu’elle possédait de 
magnifiques diamants, elle ne tarda 
pas A être recherchée par une fouie 
d’adorateurs, parmi lesquels elle choi­
sit David Cohen. Celui-ci n'était pas 
riche et en une certaine occasion, lors­
que son mariage avec Mlle Porteger 
fut décidé, il reçut d’elle de l’argent 
pour commencer un commerce. La 
cérémonie fut fixée au 9 septembre. Le 
matin «les noces, Cohen se présenta 
chez sa fiancée, et, comme elle avait 
besoin «le s’absenter pour aller chez 
sa modiste, elle lui laissa en soin ses 
diamants et son argent qui formaient 
une valeur totale d’un peu plus de 
$2,000.

Lorsqu’elle revint, David était dis­
paru avec l’argent et les diamants.

La jeune fille résolut de se veuger 
de cet outrage et, après avoir raconté 
le méfait A la police, elle partit de 
nouveau pour le Brésil, en recomman­
dant de l'avertir lorsque Cohen serait 
arrêté.

Celui-ci a été capturé dimanche et il 
comparaîtra devant le magistrat de 
lice lundi prochain.

Mlle Porteger a été notifiée de l’ar­
restation de son ex-fiaueé et elle doit 
être en route pour New-York.

REVOLTE AUX
ILES PHILIPPINES

Cinq moines massacrés

Madrid, 25 — Une dépêche de Hong- 
Kong dit que les officiers des vais­
seaux qui sont arrivés lê-bns, venant 
de Manille, capitale des Iles Philippi­
nes, annoncent que Calvite est occu­
pé par 15,000 insurgés. Au-deîA de 
100 moines ont été massacrés depuis 
le commencement de l’insurrection 
Plusieurs des victimes ont été atta­
chées A des arbres et leurs vêtements 
ayant été imbibés de pétrole, on y a 
mis le feu.

On arrête chaque jour un bon nom­
bre de gens riches. Les autorités ont 
saisi des documeuts dans lesquels se 
trouve le nom du président et des au­
tres officiers de la république proje­
tée. Le gouvernement espagnol fait 
des préparatifs pour envoyer immédia­
tement 8,000 hommes de troupes ad­
ditionnelles aux Iles Philippines et 
pour augmenter la garnison de l’île 
de Fernando-Po.

TOM SGOTT
Son squelette aurait ét$ trouvé à Win 

nipeg

Winnipeg, 23 — Fl est probable que 
, l’on a enfin trouvé les restes de Thomas 

Scott, tué en 1870 (A Fort Garry, par 
Louis Rieî. Jeudi dernier une partie 
d’un equelette a été déterrée au coin 
sud-ouest de la rue Main et de l’avenue 
Portage de cette ville, A l’endroit pré­
cis où se trouvait une salle d’assem­
blée des Fénirns sous le régime de Kiel. 
I*» squelette paraît être celui d’un hom­
me de race blanche Agé de moins de 
trente ans et a toutes ses dents. L’hom­
me devait être d’une forte . tnture. M. 
Charles'Mair. de Prince All»ert. ancien 
résident du Nord-Ouest qui a bien con­
nu Scott et qui n occupé avec lui une 
même cellule, a examiné les restes 
avant-hier et est tout A fait sùr que ce 
sont ceux de Scott.

On se rappelle que Scott, après avoir 
été tué, était supposé avoir été enterré 
è Fort Garry, mais Lorsque l’expédi­
tion Wolseley arriva IA, elle ouvrit la 
tombe et lu tonva vide.

EST-CE UN FLIBUSTIER ?

Washington. 25 — I/»' département 
du Trésor a été informé par le minis­
tère espagnol qu’un vaisseau nommé 
Unique et qu’on dit nv«*ir été construit 
en Canada, est maintenant sur le Mis­
sissippi. se dirigeant vers le sud, et on 
le soupçonne «le vouloir transporter 
une cargaison d’armes et de munitions 
aux insurgés Cubains.

Les officiers du gouvernement A 
Pascagoula, Miss., ont reçu instruc­
tion de visiter le navire en question et 

| «le le saisir s’ils trouvaient A son bord 
; des armes ou des munitioits.

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DB “LA PRESSE"

IKTo. 3 25 Septembre 1896.

DRAME D’AMOUR
Un amoureux tue sa bien-aimée

Il ne se rappelle de rien

New-York, 25 — Hier soir, un peu 
après six heures, les piéton» de la sep­
tième avenue furent surpris d’entendre 
tout A coup trois détonations de revol­
ver se succédant avec une grande ra- 
pidité. Portant lu vue vers l’endroit 
d’où partaient les coups, ils virent un 
homme et une femme, dans les brus 
l’un de l’autre, se débattant sur le 
soi nu milieu d’une mare de sang.

L'homme est un artiste de Journaux, 
du nom de William Koerner. Il avait 
tiré trois balles sur sa bien-aimée 
Rose Redgate. Elle est morte comme 
on venait de la rentrer dans l'hôpital 
de New-York.

Dès lu première décharge, elle le sai­
sit par les bras et lui demanda de l’é­
pargner; mais il la repoussa et fit fonc­
tionner de nouveau son arme meur­
trière.

Comme il avait pris une trop forte 
dose d’alcool, il tomba A son tour A la 
renverse, sur le corps de Rose.

Actuellement, il ne se rappelle phi»
ce qu'il a fait ; il »e croit «‘mprlson- 

né pour tentative de suicide. Une let­
tre trouvée dans sa poche indique qu’il 
avait l’intention de s’ôter la vie ; mais 
aussi que la mort de sa bien-aimêe 
était préméditée.

Quand il a mis son projet A exéeu-i 
tion. Rose Redgate se rendait au de­
vant de lui, sur sa propre demande. 
Les deux amoureux firent un bout de 
chemin ensemble, a dit le prisonnier. 
Puis il ne se rappelle plus rien.

On> ignore quel motif a pu avoir le 
meurtrier.

LA LOI MARTIALE
L'anarchie à Leadville, Colo.

Leadville, Colo., 25 — Bien que la 
grève des mineurs n’ait pas donné lieu 
A de nouvelles émeutes A Leadville. et 
en dépit de la présence de la plu» 
grande partie d* la milice de l’Etat, la 
situation est tellement grave que la loi 
martiale e»t virtuellement proclamée.

Aux gréviste» se sont joint» les nom­
breux malfaiteurs qui infestent le» ré­
gions minières de l’Etat.y compris ceux 
que l’on soupçonne, et A bon droit, d’a- 
voir incendié, il y a quelques mois, la 
ville de Cripple Creek. En effet, trois 
des émeutiers tué» lundi ont été positi­
vement reconnus pour des bandits de 
Cripple Creek et l’on a découvert que 
les grévistes et leurs partisau» out en 
leur possession plus de cinq cent» cara­
bines A répétition, nouveau modèle, et 
une quantité de munitions, y compris 
de la dynamite. Les autorités locales, 
dont la négligence a permis aux grévis­
tes de s’armer ainsi, sont maintenant 
aux abois.Le shérif voudrait faire mon­
tre de zèle : mais il a perdu complète­
ment la confiance publique et l’on va 
même jusqu’à l’accuser de collusion 
avec les fauteurs «le «lésordre. Dans sa 
df rnière séance le conseil municipal a 
déchîé de faire expulser de la ville tous 
les aventuriers et vagabond» qui s’y 
rendent en grand nombre depuis quel­
que temps et de faire opérer «les des­
centes dans les maisons où sont dé­
posées les armes et la dynamite des 
grévistes et de leurs partisans.

Mais, par suite dos dangers que pré- 
soute la mise A exécution «le ces mesu­
res. le conseil municipal s’est ravisé et 
a fait demander au gouverneur do l’E­
tat. M. McIntyre, de proclamer la loi 
martiale et de faire désarmer les gré­
vistes et leurs partisans par la milice.

Bien que l’on ne puisse pas dire qu’il 
y ait eu de nouvelles émeutes, il s’est 
produit de nouveaux désordres d’une 
certaine gravité. D’abord, une discus­
sion triviale s'étant élevée entre un 
boulanger de la ville et un de ses gar­
çons, l’Union des garçons boulangers a 
menacé «le mettre la milice en interdit; 
c’est-A-dire de refuser de faire du pain 
pour elle. Ensuite, avant le lever du 
jour, un certain nombre de grévistes 
ou de leurs partisans ont attaqué l’é­
tablissement du service des eaux situé 
A «leux milles environ de la ville. Mais 
il était gardé par un détachement de 
milice. Plusieurs coups de feu ont été 
échangés do part et d’autre, et finale­
ment les agresseurs se sont retirés.

TERRIBLE AVE HT GRE
Trente-quatre jours en mer dans une 

chaloupe

San Francisco. 25 — Les journaux de 
Hong Kong, qui »ont arrivé» aujour­
d’hui. contiennent les détails de l'un 
de» plus remarquables voyages qui 
aient jamais été faits par l’équipage 
d’un navire naufragé, dans une chalou­
pe non pontée.

Les matelot» du navire anglais “Flo­
ra P. Stafford”, n’ayant pas de com­
pas et se guidant seulement d'après 
les étoiles, sont arrivés A Manille, 
après trente-quatre jours «le naviga­
tion. Le “Stafford” n été brûlé en 
mér. n.i eommencomont de juin, en se 
rendant de Newcastle A Manille. Le 
navire était alors A 225 milles des îles 
Philippines.

Trois chaloupes furent mises A la 
mer. mais le capitaine seul, monté avec 
cinq de ses hommes, «Inns la dernière 
embarcation, avait quelques bons Ins­
trument». T’n orage sépara bientôt les 
trois chaloupes. On n’a pas entendu 
parler de la chaloupe «lu premier maître 
d’équipage. Quant au capitaine, il par­
vint facilement A Manille.

Le secnml maître d’équipage et ses 
six hommes se firent un inAt avec un 
montant d’échelle, une voile avec une 
couverte, et une rame leur servait de 
gouvernail. Ils naviguèrent ainsi, 
sous le soleil des tropiques durant tren­
te-quatre jours, sans «»esse trem|>és par 
la pluie et les paquets de mer. La nour­
riture était rare et l’enn l’était dnvan­
ta encore ; cep«'ndatit aucun des hom­
mes ne tomba malado, avant d’arriver 
A Manille, où deux durent être trans­
portés A l'hôpitnî.

C'est un fait étonnant que la chalou­
pe ait atterri, car elle n été entraînée 
dan» plusieurs mers et on était obligé 
de la vider continuellement.

MISERE NOIRE
Un bébé abandonné

Hier aoir, l'ambulance de l’hôpital 
Notre-Dame est allée sur la rue Ste 
Catherine recueillir une petite fille que 
l’on a trouvée abandonnée devant uue 
porte.

L’en/ant, d’une maigreur effrayante, 
respirait A peine. Elle paraît Agée de 
huit jours. Elle était enveloppée de 
chiffons on lambeaux. Après avoir 
été soignée A l’hôpital, elle a été en­
voyée A la Maternité.

On n’a aucun indice qui puisse aider 
à retrouver les parents.

loin Su Carre Ttetorlset de la rue (raig
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Les Chemises 
De Tooke

Sont les meilleures, et je 
vous conseille de les es­
sayer.

R. J. TOOKE,
*553 **ue Ste-Catherine Est.

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

L’INSURRECTION CUBAINE

La Havane, 25 — I** général Weyler 
a lancé une circulaire pour régler la 
publication de» nouvelles par les jour­
naux cubains et pour la transmission des 
dépêches par les correspondants des 
journaux étrangers.

D’après de nouveaux détails reçus sur 
le combat de Cala bazar, le capitaine de 
volontaires, qui était à la tête des trou­
pes espagnoles, et un lieutenant sont 
au nombre des tué».

Le colonel Feijoo annonce que, près 
de .Taguiabo. dans la province de la Ha­
vane. il a livré A six cents rebelle* com­
mandé» par Aguirre un combat qui a 
duré deux heures. I^es troupes ont dé­
logé les rebelles de leurs positions et 
les ont mis en fuite. Les insurgé» ont 
perdu 23 hommes, tandis que les Es­
pagnols n’ont eu que huit blessés.

J. B. BOIVIN,
1S?N Ku« Y*tr*-I>naac>

Fabrication *t Réparation d* toa* 
lenre* d'ilorloffen# *t d* Luarttert* compli­
quée* et d« précision. £12—ta v—n

PATENTES
Obtenue* premptoueot Murquo* d» commerce 

enr<-jfUtr«-**. Noa* .arantlston* de réuMtr ou de 
remettre l’artreut p»yé pour no* service*. Spécia­
lité : Detnam1e< rejetée* ectri'le* main* d'autre* 
aasr.t*. KcrIveE-nous pour laformatton*. Télépho­
ne Kelt 2398.
BIAHIO* •» L.ABERUE. Kxperea.

L'tiU-n I Su r«»«* Mt-Jacqut»a. Montrant

Johnston’s Fluid Beef *
k

Ecllps* tou* le* extrait* de boeuf ou 
thé de boeuf dumeatique. ^

Il est cinquante fois plus ni^trltif

et a un fumet de boeuf rôti

— _____ SANS EQAL
Pour le» invalide*, le* convalescent* et le* dyapop- 

tique*—Dan* la cui**on domestique pour aou- 
pe- et *auc**. — Pour le* athlètes quand il» 
«entraînent.

Mis en Boites et en Bouteilles

>

Xk Xk.

*
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Pendant que quelques-nn» 
ont pour but de et qne d’an­
tres prétendent de, non» 
donnons réellement les plus 
grosses valeurs..........................

Ches nous seize onces d'ac­

complissement Tont avec 

chaque lt?re de promesse.

Nous pouvons garantir nos 
Vêtements parue que nous 
les connaissons et le* con­
fectionnons .. ••••••••

n

m LA MALADIE DE CŒUR » 
SOULAGEE EN 30 MINUTES

La Cure du Dr Agncw. pour le Coeur, donne un 
eoulaareirpnt parfait, dans ton* le* cas de Maladie 
do Ccrnr organique u sympathique, et opère proU:p- 
t< ment une tmérlsnn. C'eet un Kt-mèdi.-sans é<al, 
peur la Palpitation, la Court* Hal«ine. le* spaetne* 
de Suft«5oatlon. Douleur au côté gauche, et tou* le* 
symptômes d’un Coeur malade. — Une doec voue 
convaincra — Kn veut.' chez B. E. McOale. 2ii.'3, 
rue Notre- Dame, LAvroLBTTE A Neleox, lt«OÔ, rue 
Notre-!>ame. v-u-w

Le VIN NUTRITIF
De JACKSON

Avec l’Huile do Foie de Morue

Est Agréable au Goût.
Stimule l'Appétit.

Est Facile a Digérer
— BT —

DONNE DE MEILLEURS RESUL 
TATS QUE L HUILE PURE

232—n

dratult* nnx Tête* <’lii*tiveo—
Nous vou* enverron*. gratuitement, 

) sur demande, par la poete, des renset- 
cnemont» sur la manière de fair* 
pousser le* cheveux sur les ‘été* chaa- 
vec, pour arrêter la chute de* cheveux 
et faire disparaître lea maladie* du 

fuir chevelu. Adrosaez. Modlcal
IHapenaiary, Chambre 57, Salve* Butldlna, Cüt- 
umatU O. 69—Imv—n

\
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Les Jours Froids et les 
Nuits Froides sont Arrivés

Ils sont arrivés un peu subitement. Us ne resteront peut-être pas cette fois—mai» ils viendront bientôt 
pour rester. C’est maintenant le temps d’acheter des vêtements d’automne. Pensez-vou» encore que vous êtes 
obligés de payer des prix élevés pour des habillements et des habits faits par tailleurs ? Nous avons en stock 
des habillements que vous ne pouvez distinguer des habillements fait» sur commando, quant à l ajuRtement, à 
la durabilité ou à l’apparence. Nos vêtements sont, pratiquement parlant, fait» sur mesure, seulement nous 
prenons une liste de toutes les mesures possibles et ensuito nous les confectionnons d’avance. Nous sommes 
certains que nous avons votre mesure. Songez à l’épargne que vous faites—venez ensuite examiner la qualité—~ 
puis essayez l’habillement ou l’habit—ce qui comprend le prix, l’apparence et 1 ajustement. C’est tout ce que 
nous demandons pour notre travail—l’inspection.

i
*

Habillements pour Hommes
Voici quelques prix incomparablement ba». Ils 
devraient régler la question où vous devez aller 
acheter vos habillements d’automne.

$4.50 
$7.00

$8.00 
$9.00

Habillements en Cheriotte tout laine. bl»ue et
noire, devant» croiKes .........................................

Habillement.» en Cheviotto tout laine, bleue et 
noire, de la meilleur* qualité, devant» croisés 

Habillement» en Serge Anglaise tout laine, pe­
sante. de la meilleure qualité, bleue et noire.
derants croisé».............................................................

Habillements en Twoed Kcossais. pesant, tout 
laine, belle qualité, belles nuances foncées ...

PELiJUES IMIES 
DONT JE NE ÏEUX PÎS?

LES VOULEZ-VOUS
Buggy “ Québec" U personnes).................. 3.>
Phaeton avec dessus en cuir................................ A.’»
Gladstone (pour quatre)...................................... f>0
Voiture de boucher . ........................................  15
Voit ure de boucher pesante................................ 3b
Voiture avec dessus en cuir pour médecin. 50
Buggy Concord.  15

...................................................... .30
“ “   40
“ " avec dostui».................................... 20

Buggy “Piano Box" avec ressorts aux
bouts et dessu*..................  Xi

Buggy "Piano Box ouvert............................  10
('nmion pour meubles...............................................4.»
Buggy avec dessus et “Corning body”... 40
Pony Cart (petit)...................................................... 75

*• (plus grand).... ...........  40
•• “ (grandeur ordinaire)....................... 50

Bicycles Neufs et 
de Seconde Main

$25, $40, $50 et $60.00

Toute» les voitures ci-haut sont ter­
nies ou do seconde main ot vou» pouvez 
à peine vous faire une idée des bvrgains 
que je vous offre. 

fciT V enez les voir.

LATIMER
J9X Hue St Paul.

275-5

Pantalons pour Hommes
Si vous voulez que votre habillement dure encore 
longtemps, un pantalon neuf donnera une belle 
apparence à un vieil habit et à une vieille veste, 
il ne vou» coûtera pas cher ici.

98c 
$1.25
$1.75
$2.25 
$2.75

Pantalons »n serge blene etfpesante...................

Pantalone en tweed tout laine fort et pesant.

Pantalons tout laine.............................................................
Pantalons en cheviotto tout laine, de la meilleure 

qualité...................................................................................

Pantalons en tricot de belle qualité, jolis dessins..

Pardessus d’Automne
Pour Hommes

Durables et à la mode. Les prix sont des prix 
de hardes faite», mais ils sont aussi bons que ceux 
faits sur commande.

Pardessus en croisé anglais, tout laine, gris fon- qq

Beaux Pardessus en vénitien anglais, tout laine, 
gris foncé, ardoise et drab. prix régulier $12,

Sour....................................................... ............................
eH*u» en cheriotte anglaise noire de belle

qualité, doublé» do *oie.......................................... 4* ■ vl.LHJ
Pardessus en drap noir ot bleu, élégamment Cx-*

doublés de soie.............................................................. 4>*3.UU

Reefers de Petits Garçons
Reefers forte, durable», confortable» et à la mode, 
avec boutons de cuivre. Ces reefers sont très 
durables et le» prix sont excessivement bas.

Reefers en serge forte....................  ................................. $1.25
Reefers en serge tout laine............ . ............................  $1.75
Reefers en nap — .... ..................... .. ............................. $2.25
Reefers en nap tout laine — M —$2.75
Reefers en beaver..................... .................................... .... $3-oo
Reefers en beaver de la riiellleüre qualité...... $3-5°

î Blurnenthal, STE - CATHERINE
■t coin <foe ruee Craig;

•t Bloury

ANNEXE de MONTREAL
La vente des lots à bfitir dans la plus belle partie de la banlieue 
de Montréal se continue gaiement et, à partir d'aujourd’hui, le 
premier venu sera le premier servi, Epargner de l’argent d’une 
manière quelconque c’est une habitude sage. Mettre son ar­
gent à la banque c’est une bonne chose, mais placer vos éco­
nomies sur un lot à l’Annexe de Montréal, vaut mieux

Que n’importe Quelle Banque ((’Epargnes
CONDITIONS DE LA VENTE

I
PREMIER
PAIEMENT PAIEMENT

MENSUEL
Lot, rue Clark............... $315 $15.00 $5.10
Lot, rue St-Urbain....... 450 25.00 7.23
Lot. rue Waverley....... 374 24.00 5.95
Lot rue St-George....... 352 22.00 5 55
Lot, rue Mance............... 450 25.00 723

o j)ou cent argent comptant.

UJSn VIJSSITE VOUJSi
Que c’est Pendroit le moins cher, le meilleur et lô plus désirable 
pour un chez soi ou pour faire une bonne spéculation. Les agents 
de la Compagnie sont sur la propriété chaque jour pour donner des 
renseignements. Prenez les tramways électriques des rues St Lau­
rent, Amherst ou du Sault au Récollet pour vous rendre sur la 
propriété.

mix

$1.00 A $2.50
LA FAIRE

Clarence J. McCuaig, - -
Chambre 3, 162 rue St Jacques

Hurcau ouvert tou* le* Vendredi *oir*.

Gérant
25.26
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d un trait* de rArtprorité et manager 
loua le* intfrHa. Maia A Quoi \mn tou­
te* ce* enqiiôtcti m !u aup(>re>»iOA do la 
protection est une question «1** princi­
pe et ai rnpplicntiou d'un tarif contraire 
ne doit pas fléchir devant les dures le­
çon <lo l'expérience ? Autant eaudrait 
ic déclarer tout de suite.

Qn’aeez-voua fa t pendant dix-huit 
ana d'opposition, si voua u’ave* \>n* 
préparé les réforme* que voua réclamie* 
hvi»<* tant de véhémence ? La responsa­
bilité du pouvoir voua prend par »ur- 
prirse et voua n'avez rien de prêt pour 
remplacer ce que vous voulez détruire. 
Coininnvt voulez-vous faire renaître la 
confiance ai votre esprit n'est arrêté sur 
aucune des grandes questions qui noua 
intéressent et s'il faut faire votre édu­
cation avant d'agir V

Nous ne croyons pas, pour notre part, 
que les changements qui seront intro­
duits dans le tarif soient dos change­
ments radicaux, pour l'exccMcntP raison 
que le gouvernement a besoin de tous 
les revenus que le tarif actuel rappor­
te, mais le danger existe et c'est sufti- 
bant pour tout arrêter.

tirculation Moyenne par Jour
le m c : ne Cnlsa&ntl»

lî> SJt2I»T. 1896

52,124
MONTRÉAL, 25 SEPTEMBRE 1896.

LA POLITIQEJE

NOTRE FROMAGE

Nous avons reçu de M. E. Bourbean, 
inspecteur général des fromageriea, la 
lettre que nous publions ci-après, nous 
réservant d’y faire, demain, une répon­
se détaillée. En attendant, nous nous 
contenterons de faire remarquer que, 
A force de vouloir défendre la réputa­
tion de nos fromageries, on tombe 
dans un autre excès plus dangereux, 
et l’on risque de persuader A nos fro­
magers qu'ils ont atteint la perfection, 
ce qui les dispenserait de faire de nou­
veaux efforts pour améliorer leur fa­
brication. Nous ne laisserons pas aiu- 
ri détruire l’effet salutaire produit par 
nos premiers articles, et nous rernet-

La motion de censure proposée par 
Thon. M. Foster, au sujet de la poli­
tique fiscale du gouvernement, a été
le sujet d’un important débat. L'an- .

ivt irons les choses à leur point véritable, eien ministre des finances, a\ec ic\ ^ .........................^....................
périence pratique d’un homme d Etat ! 
rompu aux affaires, et les ressources | 
d’une puissante dialectique, a saisi eet- | 
te occasion pour défendre et confirmer
les principes économiques qu’il n, en 
commun avec tous les conservateurs, 
mis en pratique, quand ils étaient au 
pouvoir.

Par cette motion, M. Foster deman­
dait A la Chambre d’affirmer sa convic­
tion : que tout changement apporté au 
tarif, qui se départirait du principe 
d’une protection efficace A toutes nos 
forces productives, serait contraire à 
l’intérêt public. Il a exhorté le gou­
vernement à faire cesser l'incertitude 
qui existe dans l’esprit des industriels 
et des capitalistes, et qni a pour effet 
de paralyser toutes les affaires, en 
faisant connaître les grandes lignes 
des changements qu’il se propose d’in­
troduire.

Nous n’avons pas à présenter M.
Foster â nos lecteurs : il plusieurs re­
prises. nous avons eu l’occasion de ten­
dre hommage il sou immense talent, 
à la lucidité de son esprit. A sa logi­
que impitoyable et il l'élégance de 
son style. C’est certainement le pre­
mier “debater” de la Chambre et il 
ne lui manque qu’un physique agréa­
ble pour réunir toutes les qualités d’un | pné le “Progrès du Saguenay”, de rec 
orateur parlementaire accompli.

Durant la dernière discussion, il 
était tout-A-fait dans son élément : pil­
leur des dernières révisions du tarif, 
il s’était livré A une étude approfondie 
de toutes nos industries et de toutes 
nos sources de production : il ova«t en­
tendu et juge toutes les plaintes et 
suggestions des parties intéressées, et 
de plus, il avait mis A exécution le ta­
rif ainsi élaboré ; il avait dune, do ce 
pôté, une supériorité incontestable sur 
ses adversaires.

Ou a, au Canada, le déplorable défaut 
de lousnger tout «*o qui est canadien, 
sans distinction comme sans discerne­
ment. On s’imagine par IA encourager 
la production, tandis que l’on détruit 
toute émulation en ne faisant pas de 
différence entre ce qui est médiocre et 
entre ce qui est bien.

Voici la lettre de M. Bourbeau :
Monsieur l’éditeur de “ La Presse,” 

Montréal.
Dans un article de votre numéro du 

11 septembre courant, dont je viens 
seulement de prendre connaissance, 
vous dites :

“ Monsieur Bourbeau, inspecteur de 
fromageries, parlant à la convention 
récente do Chicoutimi, au retour d’une 
tournée dans les fabriques du Haut- 
Caunda. a déclaré que le fromage de 
nos voisins était incontestablement de 
meilleure qualité que le nôtre.”

Cette version a été par vous emprun­
tée au “Progrès du Saguenay”, du 
20 août, qui contient littéralement ce 
qui suit :

** Monsieur Brodeur demande à Mon­
sieur Bourbeau si le meilleur fromage 
d’Ontario est réellement supérieur au 
meilleur fromage de Québec.” — “Mon­
sieur Bourbeau n’hésite pas il répon­
dre affirmativement.”

Cette phrase me faisant dire exac­
tement le contraire de ma pensée, j’ai

tifier son compte-rendu, ce qu’il a fait 
en tête de son second article sur la 
convention, le 27 août, dans les ter­
mes suivants :

“RECTIFICATION.
“ Avant de continuer le rapport de 

la convention, nous avons A rectifier 
une erreur qui s’est glissée dans notre 
dernier numéro. Monsieur Bourbeau 
n’a pas voulu dire que le fromage 
d Ontario est supérieur il celui de Qué- 

, l>ec, mais bien que le fromage de Qué­
bec de première classe est égal A celui 

! d’Ontario, également de première clas­
se. Il admet qu’il est fabriqué, dans 

Le plaidoyer qu il a prononcé, mai ni J moins de fromage de première
soir, est irréfutable et n’a pas été sé­
rieusement contredit. On pourrait np- ! 
pliquer A ce débat la définition que | 
donnait Lincoln, des deux principes qui I 
«ont en opposition : “ I^î libre-échan , 
ge a pour lui toutes les théories, 'a : 
protection a de son côté tous les faits. 
C’est en \ain que les libéraux font mi­
roiter aux yeux du peuple les bienfaits i 
d’une société fraternelle, où les éehan- j 
ges sc feraient d'une manière équita- | 
ble : l’égoïsme et la rapacité de nos 
voisins nous ramène bientôt A la réalité 
et nous impose l’obligation de nous dé­
fendre ou de périr.

La partie du discours de M. Foster 
qui traite des innombrables fantaisies 
économiques que les libéraux ont tour 
k tour tentées, pour capter la fav^r 
poulaire. est d’une délicieuse ironie. 
Quand on compare tous ces enfantilla­
ges, qui commencent par le libre-échan­
ge pur et simple, pour passer par l’u­
nion commerciale, la réciprocité sans 
restriction, le libre échange continental 
avec la réalité des faits et l’expérien- 
ce de la dernière décade, on reste éton­
né que des hommes sérieux aient pu 
soutenir si longtemps de semblables 
hérérUis.

Maintenant, nous sommes dans l’in­
certitude et nous n’avons pour nous gui­

dasse que dans Ontario, mais il pré­
tend que le “Finest Quebec” devrait 
se coter au même prix que le “Finest 
Ontario.”

Comme vous avez donné la publicité 
de vos colonnes su rapport erroné du 
“Progrès du Saguena>”. je ne doute 
pas que vous n’accueilliez favorable­
ment cotte reetifh ntion. Animé com­
me vous paraissez l’être, dans cette dis­
cussion sur “Notre fromage” du plus 
sincère désir de contribuer A l’amé­
lioration de la qualité moyenne de nos 
fromages de Québec, vous voudrez 
bien également, je l’espère, donner pla- 
re A quelques explications relatives nu 
“Concours provincial de produits lai­
tiers”, sur lequel votre rédacteur me 
paraît incomplètement renseigné.

11 fait entre ce mode de concours et 
l'exposition do Chicago un rapproche­
ment qui pèche par la base. A Chi­
cago, nu concours international, la 
Province de Québec n’a envoyé, com­
me elle le devait, que le choix de ses 
fromages, choix fait par no» inspec­
teurs d’une part, et contrôlé d’autre 
part, à Montréal, par le professeur 
Robertson. Il s’agissait alors de con­
firmer la réputation de notre froma­
ge canadien aux yeux du monde en­
tier.

Aujourd’hui, dans notre concours 
provincial, il s’agit bien moins de re­
chercher et de récompenser le bon fro­
mage. que de découvrir le fromage sus­
ceptible d’amélioration. Le départe­
ment d’agriculture de Québec n deman­

der que la déclaration que M. Laurier j dé il » les fabricants de fromage 
indistinctement «petites et grandes fa­
briques), leur adhésion aux concours 
qu’il sc proposait de tenir cet été : 
concours qui devaient être suivis d’un 
rapjiort aux fabricants sur les défauts 
rencontrés dans le fromage exposé. Ce 
mpport devait comprendre les points 
accordés par les juges, mes propres re­
marques sur les défauts de fabrication 

I et enfin les snggesstions du chimiste 
provincial, après analyse de ces fro­
mages. Les fromages exposés n’ont 
pas été envoyés seulement par des 
fromagers sûrs d’eux-mèmo* et atnbi-

chand'no « appro.i.ionno qn’au jour lo ^Knor lo, mMai1l«. mai, il.
, fr ■ . I ont été demandés par message il des

Jour at que tonlo, le affame, aoiont : fnhrir,nt,. choisi, par le df-
dans le marasme ? | parlement d'agriculture de Québec,

A la surprise générale, ce n’est pas dans une liste comprenant des fabri-
J’hon. M. Fielding, le ministre des tinan- ques de tous les points do la î’rovin-
ce«. qui n *tc chargé de repouwer c.t >•». oft 1 peu pr.'<; (Jrftee a eett. façon

rV.t le mini,ire du commerce, I qu. dan, la penaéc dn
► créateur de ce concours, devait montrer 

le fromage tel qu’il est, voici quels ont

a faite A l’aasetnblée du Fare Sohmer : 
T’n tarif de revenu où le» impôts qui 
pèsent sur l’agriculture seront diminués, 
mais sans pour cela déranger ni affai­
blir nos industries. Quant aux détails, 
en nous renvoie à In convention d’Ot- 
tnua dont las déclaration* sont aussi 
nuageuses qu’un traité de philosophie 
allemande. Kst-il étonnant qu’avec des 
données aussi incertaines le capitaliste 
•erre le» cordons de sa bourse, l’indus- 
triefl ajourne «es entreprises, le mar-

nssant 
sir Richard Cartwright, qui a répondu 
A M. Foster. Le talent du vieux cheva­
lier est essentiellement un talent d’op­
position. C’est dans l’attaque que sa 
verve caustique et aon goût pour l'in­
vective se donnent libre carrière. Com­
me ministre, défendant la politique du 
cabinet, obligé de mesurer ses expres­
sion* et d’appuyer par des a< tes cha 
cime de scs paroles, il n’est plus l^om- 
bre de lui-même. La responsabilité mi­
nistérielle et le langage mesuré qu'elle 
impose le privent de tous ses moyens.

Toute la défense de M. Cartwright 
•e résumé, en dernière analyse, si de­
mander du délai. Helou lui, l’opposition 
demande l'impossible : il faut procéder 
avec prudence, prendre eoiiKeil de tous 
les hommes d’affaires, poser les bs«es

été les résultats :
1er concours. 4.*> concurrents, 21 meu­

les de 90 points et au-dessus.
2èmo concours, 41 concurrent», 14 

meules de 90 point*, et au-dessus.
'tèmo concours, .’M» concurrents, 23 

I meules do 90 points et au-dessus.
! Soit 122 concurrents, (»1 meule» de 
| 90 points et au-dessus.

Ce qui donne un total, p<»iir les trois 
concours, de 122 concurrents et de 01 
meule» de fromage, ayant obtenu 90 
point* et plus sur 100 ; soit une pro­
portion de .V> p. c.

Ce résultat ne m'empêche pas, au 
contraire, de croire que notre fromage 
vaut mieux, comme moyenne, A l’h eu­
ro act nolle, qu’il ne valait en 1H93. La 
maison A. A. Aycr et Cie. de Montréal, 
vous s donné, «ur la quantité de froma­

ge produit cette année, uu renseigne­
ment pin» préris que celui d'atiord 
fourni par votre Rédacteur, 8'il vous 
plimait de recourir A elle pour vous 
renseigner également sur la qualité, 
je crois savoir que l'nn au moins des 
chef» de la maison, parisge mon «q»l- 
nion sur l’a melioration de la qualité 
de notre fromage dans ce» dernières 
année*.

Voua avez dû renianiuer dan* la 
”f»nnet te” de 1 iv L 14 septembre, que 
ft.000 bottes, environ, de fr.miage. s’é- 
tnient vendue* A **t Hyacinthe, le sa­
medi précèdent, de \ IM... et*, alors 
que le même jour 1800 boite» dé freina- j 
go» ne se vendaient A Canton, Ont., j 
que 9 ci*, et qu’à famdon, il se ven­
dait 324 meules A fl*» et», 700 A 9^c, 
et 1120 A 9*4 « t», *ur un marché nom­
breux et animé.

Cependant, le fromage de St Hya­
cinthe n’eat pa» compris dan» le froma­
ge des Cantons de l’Est, que vous pla­
cez sur un échelon plus élevé que ce­
lui du reste tie la Province.

Je sais aussi qu’en différent» endroits 
do la Provint e d#» Québec, il te fait du 
fromage inférieur, mais je maintiens 
qu’il st* fait partout, dan* la Province, 
de très bon fromage. Vous en avez 
ia preuve dan* votre numéro du ven­
dredi, IN courant, où vous publies un 
compte-rendu du dernier concours pro­
vincial. La première médaillé est at­
tribuée au comté d'Yamatka, la 2ême 
.1 celui de Champlain, la dème A la 
Beaucc, l.t 4ènu» û Arthabaska, la 
5ème A Yaninska. la fième à Charle­
voix et la Tèuie A Champlain.

Vous remarquerez encor*», dans ta 
liste des prix, indépendamment des 
comtés r{-dessus mentionnés, ceux de 
St Maurice, Joliette. Chicoutimi, Shef- 
tord, Compton, Wolfe, Dorchester et 
Nicolet.

Pour moi, qui ai visité la plupart de 
r.os fabriques de la Province de Qué­
bec et un assez grand nombre des dis­
tricts d’Ontario, je ne doute pas que, 
si nous pouvions arriver à n’avoir plus 
que de grandes fabriques, en mesure 
île «’équiper convenablement et d’exi- 
per d»* leurs patrons les plu* grands 
soins de propreté du lait, nous n’arri­
vions promptement A produire un fro­
mage supérieur, comme moyenne. A ce­
lui d’Ontario, parce que nous avons un 
meilleur climat, au point de vue de la 
fabrication ; du lait plus riche, et un 
nombre de fabricants capables, suffi­
sant pour diriger ces fabriques amé­
liorées.

lin-* nous reste donc, et c’est en quoi 
“La Presse” pourrait nous aider consi­
dérablement, qu’A faire comprendre 
aux propriétaire» et aux patrons de 
fromageries que tou» leurs effort» doi­
vent tendre aujourd’hui A l’améliora­
tion des fabriques et A un redouble­
ment de précautions sur les soins du 
lait. Si nous pouvions gagner ees 
deux points, nos concurrents d’Ontario 
qui redoutent, tout en nous remprun­
tant, notre organisation des syndicats, 
verraient bientôt notre fromage vendu 
aux chambres de commerce le même 
prix que le leur.

Veuillez agréer.
Monsieur l’Editeur,

L’assurance de me» meilleurs senti­
ments,

F. BOURBEAU, 
Inspecteur général.

CHRONIQUE DU JOUR

Le Barreau s'agite

Le barreau de Montréal a convié, ces 
jours derniers, tous les barreaux de la 
Puissance à une grande convention 
ayant pour objet de les fondre en un 
seul d’apporter aux loi* certaines 
modification».

Au début, il avait été question de 
supprimer les lois françaises en n*agc j 
dans la Province et d'adopter les lois j 
anglaise*, complètement et exclusive- j 
mont .mais on a reculé devant les con- j 
séquences de cette révolution qui devait | 
entraîner nécessairement la disparition 
de la langue française dans nos cours 
de justice, c'est-à-dire dans les lieux où 
cette langue s’est cantonnée comme eu 
une citadelle.

Jamais la province de Québec ne per- i 
mettra qu’on touche A son Code Civil, | 
qui est basé sur la coutume de Paris et 
le Code Napoléon, parce qu’il est le 
plus juste, le plus précis et le plus 
équitable.

Et non seulement la population fran­
çaise de la province tient au Code Ci- 
vi£,mais les négociants auglais qui font 
d« s affaires dans les différentes pro­
vinces sont ceux qui l'apprécient davan­
tage: il* savent par expérience que tous 
les droits sont sauvegardés par notre 
code, pendant que dans les autre» pro­
vinces. il* sont A la merci des “Chatte! 
mortgage” et. de bien d’autres traque­
nard* du même genre.

1! n’y n aucun doute que dans l’es­
prit d’un grand nombre, ce projet d’u­
nification a pour but la suppression de 
notre Code Civil et que ce n’est que 

devant l’opposition de* avocats fran­
çais de la province qu’on a limité l’ac- 
tien du barreau général.

De plus, on a vite compris en 
haut lieu, que cette réforme radicale 
présentait de trop graves inconvé­
nients dont le premier résidait dan» la 
presque impossibilité de la réaliser.

En effet, ce n'est pas du jour au len­
demain que l’on pourrait pratiquer cette 
transformation de nos codes sans ré­
duire A l’inaction ou A l’impuissance 
tous les «avocats de la Province, anglais 
et français, car on ne saurait songer A 
les contraindre de recommencer leur» 
étude». Il faudrait donc former une 
nouvelle génération d’avocats : mais qu! 
la formerait ? Où sont les pr «feftseur*
A même d'enseigner la partie du droit 
anglais qui n’e»t pas en usage ici ? Et 
quand on aurait ces professeurs, quand 
on aurait fait une nouvelle couche d’a- 
vocat», dans quelle étude, dans quel bu­
reau achalandé ce« jeunes geus s’exerce- 
raient-il» A la pratique ? Aussi, la diffi­
culté, ou mieux l’impossibilité d’uue 
telle réforme, a-t-elle apparue aux pro­
moteurs de ce changement, et il» ont 
abandonné ce projet auquel ils ont subs­
titué un ensemble de mesures plus pra­
tiques et surtout pflus raisonnées.

En premier lien, la convention a ré­
solu de travailler A la fusion de tou* 
les barreaux, fusion qui aura pour ré 
sultat d’ennoblir davantage la profes­
sion. Puis, on travaillera A rendre uni­
formes, daus toute» le» province», le» 
loi» commerciales anglaises, on s'effor­
cera de rendre applicable partout la 
loi criminelle qui, pour le plus grand 
dam de la justice, est passablement 
incohérente.

l'n des plus important» effort» tentés 
par la convention, c’est incontestable­
ment celui qui concerne 4’étude d'une 
bonne loi sur le* faillite».

De tou» les événements qui peuvent 
frapper le commerce, il n’en est pas 
de plus grave, de plus funeste que la 
faillite. La loi française, A cet égard, 
se montre if une sévérité excessive qui 
produit deux effets bien différents. Elle 
protège efficacement les créanciers, c’est 
vrai, mais clic nuit, dans une mesure 
apréciablc, nu commerce extérieur. On 
ne doit donc pas en recommander l'em­
ploi ici, mai» cependant il ne serait i*a» 
mauvais d’en ndi*pter le principe esnen 
tied qui résille dans les f; is distinctions 
suivantes : faillite, bnn<; -route simple, 
banqueroute frauduleuse.

La faillite résulte de ht cessation de 
paiement. Dès qu'un commerçant no 
peut faire face A se» engngomonts. 11 
est tenu de par 1s loi, dans le» trois 
jour» qui suivent son Incapacité, de dé­
poser son bilan au tribunal de commer­
ce, tribunal composé de juge» cousulai- 
rew, cV«t-A dire de notables cormuor-

çants n'»|»partcuuat pa» à la roagistra 
ture. Cet aréopage, i»ar un jugement 
inMtvaquable, déclare et constate le fait. 
Eu vertu de ce jugement, le failli e»t 
frappé d’une iucapaeité légale qui équi­
vaut A une déir»s«ure ; ou Appose chez 
lui le» »*o Hé*, on examine *e» litres et 
le syudic provisoire mi Je» syndic», qui 
sont chargé» définitivement pgr le tri­
bunal d’adiuiuutrer ae» bien» et d'en 
préparer la liquidation, peuvent, sui­
vant le ea», le lai»Ner libre, le faire 
éeroiier ou le placer »ou» la garde d'un 
officier de police.

La faillite dégénère en banqueroute 
simple quand le failli a commis de» im­
prudences coupable», telle» que mauvai­
se tenue de livres, détpeuke» personnel­
les exagérée» ou eu disproportion de 
situation, etc. Dan» ce cas, outre l’in­
capacité de commerce qui frappe le fail­
li. la peine d’emprisonnement est ai*pli- 
quée.

I* banqueroute e*t frauduleiiKo quand 
le failli a déguiaé, dénaturé sciemment 
et volontairement l’état de »a oaibse ou 
de »e* écritures. Le» banqueroute» frau­
duleuses sont l'effet de calcula prépa­
rés A l’avance pour tromper plus mûre­
ment le» créancier». Dans ce caa, les 
banqueroutier» tout sévèrement puni», 
et souvent la peine de» travaux forcé» 
à temps eat le prix de «leurs coupables 
manoeuvres.

En France, le failli n’a que deux 
moyen» de #e relever : île concordat ou 
la réhabilitation légale. 

t Le concordat ne « obtient que par 
l’accord de tous les créancier» qui, 
nus au courant de la situation exacte 
du failli, décident s’il peut continuer 
ses affaires. Dan» ce cas ils lui accor­
dent une réduction sérieuse—50 pour
100 généralement—et lui donnent uu 
délai de cinq ans pour acquitter le reste.

La réhabilitation s’obtient par un nou­
veau jugement du tribunal de commerce 
mai» seulement lorsque le failli fait la 
preuve qu’il a désintéressé tous ses 
créanciers, capital et intérêts. Alors 
seulement il peut de nouveau sc livrer 
au commerce.

On voit par ce rapide aperçu que la
101 française concernant les faillites, ne 
badine pas. Elle badine si peu qu'eûle 
est plutôt cruelle et que, depuis long­
temps, les économistes réclament des 
mtkdifications essentielles, et surtout des 
tempéraments A sa sévérité pour ce qui 
concerne les commerçants malheureux.

Comme dans toute» les lois excessi­
ves,^ U y a du bou dans la loi française, 
et c’est le principe de sévère loyauté qui 
s'en dégage que ica réformateurs de­
vraient bien adopter.

En dehors des lois de faillites, la con­
vention so propose de toucher aux lois 
concernant les lieenees et les matières 
électorales. Malheureusement, selon l'a­
vis éclairé de sir John McDonald, cer­
taines lois sont impossibles A faire, et 
il est A craindre que celles dont ou agite 
la question de remaniement soient de 
celles-JA.

N’importe, la tentative est louable et 
il faut espérer que les efforts du bar­

reau aboutiront. On peut d’autant mieux 
l’espérer que les réformateurs sont ani­
més d’une pensée généreuse, non d’un 
esprit de mesquine coterie. C’est pour 
cela qu’ils ont renoncé nu projet primi­
tif qui tendait A «ubatituer les lois an­
glaise» aux lois françaises.

* » 9

Je ne prétends pas que la justice an­
glaise soit mauvaise. Au contraire, die 
a beaucoup de bons côtés, quoiqu’elle 
soit pleine de contrastes. On la volt 
tour A tour solennelle et familière, im­
placable ou penchant à la bonhomie, 
semblant même un peu entachée de 
quelque hypocrisie, ou, au contraire, 
compréhensive, pénétrante, débarrassée 
de préjugés. Elle porte une perruque 
archaïque et il lui arrive d’être mo­
derne.

Ce qui est piquant, e*e»t la liberté 
d’allures laissée aux magistrats britan­
niques, et souvent le dédain de ceux- 
ci pour la “fôôrme,” contrairement A 
Brid’oison, sans que, d'ailleurs, la di­
gnité de la justice en souffre.

Les magistrats anglais ont quelque­
fois «le l’esprit .de celui qu’inspire une 
sentence équitable. Un cas fréquent 
qui se présente devant les tribunaux 
est celui d’uue rupture d'engagements 
entre fiancés ; si par hasard un 
amoureux «e refroidit, A mesure qu’ap­
proche le moment du mariage, la don­
ee et timide jeune fille fait aussitôt 
bon marché de toute pudeur A mettre 
le public dans la confidence de ses dé­
boires et se montre un plaideur redou­
table. Elle poursuit le volage devant 
les tribunaux et obtient généralement 
une somme rondelette qui lui permet de 
se consoler.

C’est ainsi qu'une certaine miss Day 
porta plainte contre un employé de 
chemin de fer, M. Gibson, qui s’était 
cavalièrement retiré au moment de pas­
ser la bague au doigt. Ne s’attardant 
pas aux regrets sentimentaux, la belli 
réclama une forte indemnité.

Seulement, au cours des débats, on 
apprit une particularité qni rendait la 
délaissée un peu moins intéressante. Il 
fut établi que cette avisée jeune per­
sonne qui tenait A ne pas rester fille 
avait pris des précautions en “double,” 
au cas où manquerait son mariage 
avec M. Gibson ; ainsi, même déJA 
fiancée A celui-ci, entretenait-elle une 
correspondance brûlante avec un dra­
gon de l’armée des Indes, qu'elle gar­
dait comme un consolateur posslbli. 
Elle préparait deux mariages A la fois; 
c’eût été bien de la malechnnee si l’un 
d’eux n’eût pas abouti. Sa réclamation, 
dans ces coudiiions, devenait un peu 
cynique.

C’est bien ce qui retint le juge char­
gé de prononcer. Mais il voulait sauve­
garder les principe», si la plaignante 
lui semblait peu digne de sollicitude; 
il convint donc que, par le fait de la 
rupture d’engagement de Gibson, mic* 
Day avait droit A une indemnité, mais 
il lk fixa A un “farthing” — uu domi- 
sou — jugeant cette somme très suffi­
sante pour réparer un dommage que la 
duplicité de la plaideuse rendait illu­
soire.

N’est-ce pas arec de l’esprit souvent 
qu’on tranche le mieux les difficulté»? 
Miss Day avait “gagné.” mais dans 
des circonstam*»'* qui prouvaient le en» 
qu’on faisait de sa conduite. Le 8nl«>- 
mon en perruque avait los rieurs pour 
lui. Ce jugement, plein d'une belle hu­
meur, évoque assez certains arrêts dont 
parlent les vieux fahliauk français, 
mais pour un de cette nature, combien 
d’arrêts nngi’.ni» où le droit aec triom­
phe de l’équité ?

Les bébés A bicyclette ;
11 paraît que depuis quelque temps, 

la bicyclette tendait A se substituer A 
Chicago A la voiture des bébés.

Papas et mamans, aimant A monter 
A bicyclette, avaient pris depuis quel­
que temps, paraît-il. l’habitude d’empor­
ter leurs bébés avec eux, et. un entre­
prenant industriel était en train de faire 
fortune en fabriquant d’êlégnnts pa­
niers pour enfants s’adaptant sur le de­
vant des bicyclette*. L’habitude de pro­
mener ainsi les enfants A bicyclette 
s’est propagée si rapidement A Chicago 
que la Société protectrice de l'enfance 
n cru devoir intervenir. Des consulta­
tions ont été demandées aux médecins 
le» plus en renom de In ville, et la plu­
part sc sont prononcés, affirme-t-on, 
contre la substitution de la bicyclette 
aux voitures de béltés. Le» médecin* 
auraient dé-elaré que la rapidité de In 
bicyclette et son mouvement Irrégulier 
étaient de nature A affecter le cerveau 
di s enfants. En conséquence, la Société 
protectrice de l'Enfance de l'Illinois a 
décidé de poursuivre tonte» 1rs person­
ne* qui emporteraient de» bébé» avec 
eux dans leur* promenade» A bicyclet­
te».

__la Cie S. CARSLEY
Run Notre-Dam* La ptua grand Magasin de Montreal
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NOUVELLES DE DEMAIN-EXPOSITION DE MANTEAUX
Kuu, iipm.roit, dem.in. d.tn* no, ..Un. U'niponition dn Mnntenuv iilu.U'ur. 

eat,... dnnouvnnux Oilnt.. ut tolleraun. Pan.inna. C'n. mn.uhandiM. d. premier,
,t do r\\otx .ont .upurieurea, uuaat nu bon ffoftt ut nu llni, n It'UlO1» mil,, expo- 

■Pu. aiü.iirs du*. U villa ; ullu. «unt d unu nxt'ulluulu valeur et le. pri, .out inodiquo^
UNE EXPOSITION GRATUITE O - SOUFFLAGE DE VERRE

Den centaines de milliers de personnels out vu le professeur Duf'iur aux ate­
lier. de wrre de Libliy à l'Kxpoeition l’niverwlle, mai» il leur a fallu payer 50c 
d entrée. Vous pouvez le voir ^r&tuiteiiient domain à la Cie S. Carsley, liée.

Vêtements ü'Autonine
Pour Petits Garçons
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Gants de Kid pour dûmes 
Gants de kld pour dames

Noua venons de recevoir no» première» 
n,0d«» de nouveaux Gsnt» de lame tricoté» 
et d« fantaisie, dan» tome»le-* nouvelle» cou­
leur» at dernier» destins pour la saison.

GanU de kid. 4 boutons, pour dame*, du 34o à «.Ou la paire.
Gant* de kid. 7 agrafee, qui ne lacent, pour 

dame», de 7&c a fl..VU la paire.
Gant » de kld, 4 bouton», pour dame», de Mc 

a $1.70 la paire.
Gants en veau pour mener la* chevaux, 

pour dame», de $l.*d a $£2ô la paire.
(iant» Mousquetaire en kid Lan pour maga* 

»mer. longueur 4 boutons, pour tUmcb, Sôc la
paire.

Gant» de kid tan à la mode, avec point» 
unique», noirs avec point» blancs, blancs avec 
points noir», et 6 boutons de p«-rle. pour da 
me», c'eut ce qu'il y a de plu» nouveau. $1.15 
la paire.

LUk CIE 8. CARSLEY. Limitée.

>os nouffaflx destins.
No» lolir» coult'ui*'.
Nos beaux Bru\flies.
>o* Bruxelles de qualité

moy une.
Nos magnifique» U I oui,
Mo* txniiiMer* praam*.
>0» tapis tapestry,
Mo» tapis de laine, prélurts, 

et linoleums.

Articles ponr le Cou pour Hommes 
Articles pour le Cou pour Hommes

Les ligne» snivante» sont d'une valeur ex­
ceptionnelle. dans tou tas le* plu* nouvelle» 
formes et toute* les belles couleurs.

2.V douzaine-' de nouvelles Cravates en soie 
pour faire dos boucles, dessins tachetés bleu 
matin et blanc, pour boni me», vendues régu­
lièrement -Oc ; notre prix 14c chacune.

30 douzaine* de riche» Cravates en soie et 
satin, doublées partout de soie, très bi^n fai- 
tif. dan» toutes les principales couleurs, pour 
hommes, prix régulier 2üo ; notre prix 15c 
chacune.

100 douzaine» de boudes do soie et satin, de 
qualité choisie extra, nouvelles formes; dou­
blées de soie, dans tout es les nouvelles cou­
leurs, pour hummo*. valeur régulière 35c: 
notre prix lîOo chacune.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Sous-vêtements iTAutomne
pour Hommes

Sous-vêtement» d'automne dans les pesan­
teurs les plus désirables et tous les moilleurs 
tissu* pour hommes.

Corps en mérinos naturel, très bien fini» et 
inen faits avec caleçon» à l'avenant, pour 
hommes 39c chacun.

Corps en laine naturelle, très bien fait» et 
finis avec caleçons à l’avenant, pour hom 
mes. 83c.

Corps et caleçons en laine naturelle pins 
pesante et de meilleure qualité, trè» bien ll­
ni», pour homme*, valeur spéciale. 82c cha­
cun.

Corps et caleçons en laine écos aise Shet­
land tricotée, pesante, pour hommes. 47c cha 
cun.

Corps efc caleçons en laine écossaise 8hct- 
and tricotée, de qualité extra, bien fait» e' 
bien nni*, pour hommes

LA C|E 3. CARSLEY
Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame,

Ni.# Vêtement* 
tout faits pour petit» 
gar.-on* out la répu­
tation d'etre d une 
valeur exceptionnel­
le. vA qu'il» ne sont 
tait» que des ineil 
leu res tnaichandi 
sc».

Tou» no» Habille 
men:» de petits gar­
çon» sont de» mer­
veille» de bon mar
che.

Habillement» en 
Tweed, .'morceaux, 
bien fait», pour pe­
tit* garçon*, de $1.35 
a 98.25 chacun.

Habillement» on 
Tweed Halifax, 2 
morceaux, fort» et 
durable*, pour petits 
garçons, do $1.95 a 
97.!H) chacun.

Habillement* en 
Serge bleu-marin, 
bien taille* et bien 
fait», pour petit» 
garçon», de $1.00 a 
|7.10 chacun.

LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Habits Rrefer pour l'etits 
Garçons

Bon» habit . reefer en serge bleu marin, 
avec boutons sou» forme d’ancre, pour petit» 
garçons, de 91.40 a 95.‘.,5 chacun.

Habits rrefer en drap nap pesants, bien 
fait» et bien double», pour petit* garçon», do 
9V.25 a 97.50 chacun.

Habits reefer on drap beaver, doublé* en 
■oie. en serge et en t weed, avec collets do ve­
lours, pour petit» garçon», do 95.50 à 5S.00 
chacun.

Vêtements d'Automne pour 
Adolescents

Habillements, devant» aimble». bien taillés. 
A la mode, four adolescent», $3.90 a $10.75 
chacun.

Habillement* en tweed, devant» croisés, 
fort» et durables, pour adolescent*, de 95.75 â 
812.00 chacun.

Rons habillement», devants simple*, en 
»erge bleu marin, pour adolescent», de $1.65 a 
8&6o.

Habillement» chic, devant* croisés, en ser­
ge bleu murin, pour adolescent», de 87.25 A
iio.oü.

LA CIE S. CARSLEY. limitée.

Yêtrnionts d’automne pour homines
Habillements en 

tweed de fantaisie, a 
la mode, bien fait» et 
bien Unis, pour hom­
mes, de 93.45 a 912.15.

Habillements en ser­
ge bleu marin, fort* et 
durable*, dans le* der­
niers goûts pour hom­
mes. de $4 25 A $10.50.

Bon* Habillement» 
en tweed Halifax pour 
homme*, de $4.75 a 
$12.45.

Pardessus d’autom­
ne en tricot gris, bien 
fait» et bien finie pour 
homme*, $5.25,

Pardessus d'autom­
ne. à la mode, eu gris 
et en faon, devant» en 
soie, pour liommo*. 
$0.45 chacun.

Nous recevona chaque aonuiine tlo 
nouveaux envoi* de MEUBLES.

THOMAS LM
1884 Rue Notre-Dame

Edifice G’*■>r»ora

UN CADEAU TE T(CCE
TRES CONVENABLE

-----  E-T l * -----

Cabinet (VArtir r* en argent ]>la» 
gué et / #1 belle Coutellerie

! ton» le» n:'ee»*nirea
p tir r»»»:»!;** «le » la Oie. dun» lou»

lie $50.00' \\ 8250.00
On eut sc procurer un Catalogua imprimé 

du contenu, sur demande.

R. SHARPLE.Y â FILS
225 RUE ST JACQUES 275-9

rEKPETlS G.UIXlElt
Feintv»» d* Maison» et C'Fnaclgne». TJUi»»i«*r» ifc 
Péroretaur». bo.cui». Vituer», iwimieur», ül*u- 
i.h.B&ears, etc.

i'J'.n» Itue Me C'utlrcrlne. Montrénl

'Vc t - ^ <

K s* ni de In Vue fait fioignenseitiHiL

HEARN-H ARRISON
Opticiens.

1640 et 1642, Notre-Dame.

LIGIE FIES
LIMITEE
Montréal

Rêves...

POUR LE HAVRE
Le SS. SARNIA d >it faire voile pour 

I le Havre, Samedi, le 12 septembre.
Ce navire a toutes les accommod.v 

: tions voulues pour passagers do premiè* 
j res et secondes cabines et d’entrepont. 

Pour fret ou passage, s’adresser à
DAVID T0KRANCK «k C0M

Agents.

De Toilette | EXCURSION
Les femmes en ont souvent—ils se réalisent rarement. A qui la faute ? 

Aux modistes, peut-être ; aux marchandises, probablement. “L EUDORA” 
de PRIESTLEY est ce qui répond le mieux à vos rêves de belles robes.

Avec sa surface douce, riche et à l’épreuve de la poussière, avec ses 
qualités d’ajuster facilement et de draper gracieusement, elle possède un 
charme et une pureté qui lui est propre, qu elle prête à la personne qui la 
porte. Roulée sur la “Planche Vernisée”. nom de Priestley est estampé 
a toutes les cinq verges.

L’Etoffe à Robes 
...Idéale...Eudora

ANNUELLE D'AUTOMNE

Détroit, Chicago
Et les endroit» aulvant» per loua le» train»

Les 1, 2 et 3 OCT. 1896
Billot» aller et retour de Montrénl à

f tieeo
ia eo 
14 ooia a© 

• 1 10 ©o

Les Jours de Tempête ne vous Feront Rien....

PORT HURON ....................................
DETROIT..............................................

1 SAGINAW Pt BAY CITY..................................
: GRAND RAPIDS..................................................

i LEVKLAM)....................................................
i Cl NCINNATI......................................................I
I CHICAGO..............................................................)
1 8T-P A IT L nu MINN FA POLIS, par chrnttu

0 * fer Jnsqu’A de«Mnation. 39 00
ST PAUL ou MINNEAPOLIS, par chemin

d f I . . 40 30
Billots bon» pour revenir i nrtant du lien de d»»- 

i tiuation lu ou uv int le 10 octobre, 180d.

r
M "■)

quand vous porterez des vêtements qui 
vous tiendront toujours chaudement. 
Rien qu’une couche de Fibre Cha­
mois dans vos paletots, vos gilets ou 
vos mantes vous procurera un confort hy­
giénique qui durera tout l’hiver qu’im­
porte la rigueur du temps. Le procédé 
Rigby imperméable à l’eau rend cette 
doublure imperméable à la pluie ou au 
grésil et sa légèreté vous laisse entière 
liberté et ne vous encombre fias do fa­
çon à ce que toute sorte d’exercice soit 
possible. Ses qualités d’être non con­
ductrice vous préservent du moindre 
vont, air froid ou temps glacial. Elle no 

coûte que quelques sous de plus, donc pour le confort et la santé faites-en 
mettre dans tous vos vêtements faits sur commande et n’achetez des vête­
ments tout faits que s’ils portent l’étiquette de la Fibre Chamois. 

Seulement 25c

Bureau des Billets delà ville:

143 Rue St-Jacques
et h la gare Bonaventure.

Excursions Annuelles

;c la verge et trouvez toujours Pétiquett^^

12 90

16.00
13 00 
14.00
39 03

HOME COMFORT
•TA BLE A. U I3’I IOIVTVETTR.

Trois Médaillés d Or st une Médaille 
d Argent

à lexposltlon centenaire industrielle et de 
coton de l'uni y ers. Nouvelle Orleans, 18S4 et 
1986.______________________________________

Les plus hautes RéoompenNos
au bureau d'agriculture de létal de Ne- 
hraska. 1997.

Dluiômo
A la Société Agricole de Montgomery, état
d Alabama. 188*. ________

Récompensa------
à l'exposition de ChaUnhoochio Valley. Co- | 
lumbu». Ge.. 18N8. f

Lee plus hautes Réeempcneee
à rA«»nclafion Agrico et Mécanique de St
l/mK IIML ___

Los six pins hantoa Récompensée
à l'cxpOHitlon colombienno universelle de 
Chicago. 1883.

Les plue hautes Récompense*
a l'Association de* exposition» de 1 ouest,
London, i an. i89fl ______________

Six Médaille» d'Or
à l'exposition de la mi hiver. San Francisco.
( .i 1801 ____________ ____________________

Une Médaille d Argent
à l'exposition de Toronto. Toronto. (Jan.. 1S»5.

ra.*»»

■t t^rrjFJi rx a» »r.R. •ria«»(«*i et «t*
ff'MiNlIle

I/> rsoff'' é* f»miliF n |e»«a» n>«t **•*« pi» na* 
rommt* vovMr»«ir«, da ne* prnpr#« refiura», qu'% 
«n »<»tii pri* uniform* par tout 1» CaoiMl» n Isa 
Ktata-Urtf. Fait <l» for et «l'acisr travaillé et 4 in 
tonte la vio quand on s'en •en cou . enah!e-n.*ut 

An d»la d» .ril.907 ont été v»nd*i« Jn«q l’aa l«r 
Janvier, iMHl.

D’AUTOMNE
Aux ENDROITS DE L9OUEST

1, 2 et 3 Octobre

DETROIT Mioh. et retour............. JlQ. 00
CLEVELAND, Ohio, et retour . .

CHICAGO HL et retour ........... j
CINCINNATI, Ohio, et retour... J
SAGINAW. Mich., et retour......... \
BAY CITY. Mlch.. et retour....... /
Git AN 1) KA l’IDS. Mich. et retour.
j»T PAUL. Mlnn.. et retour.------- i
MIN N K A POLIS. Minn. et retour, f 
MINNEAPOLIS. Minn., vis Toron­

to. Owen Sound et bateau 40.50
Billet» bon» pour revenir partant du liea 

de de»t ination jusqu’au 19 octobre l89tL

Exposition Centrale (in Canada
OTTAWA

Billet* bons pour aller
Sept. 33, 25 • • • • 53.50
•opt. 24 ••••••■ 2.55

Tou» >«« bUleta «ont bon» pour r»T»nlr Jusqu'au 
28 »ppt*inbr». ______________

Rnrcan d**» ht 11 et» d» t» vtll» rt du T"IAarr*pha 
l'i'.i ru- Ht Jacques, to »in du Bureau de Po«t».

STL [NCE&
y.

I/O* honneur» au» mentionné» ont été refn* par la

witoLUjurr iitoiv
l ?t—• l « v

: oo.
7© e te ri r. i*>.4 nr, Toronto, o*r

T,es convoi» quIPent 1» give Windsor à :
N.lft N.m.. ( Fv opté le dimanche) K*pre«» d» 

lour i.our N. w York. .irr.->tniil A Chàteangnay. à 
Mrîuihfirnol». Valb yfleld, Huntingdon, Malone et 
le* principaux endroit» dn Hn«t.

3.30 p.nt., (Tou* fi1* |nm«' Kxprn»» de nuit 
ponr Nfvr York, arrêtant n rhéteangtiay. B-auhnr- 

I iioi i, Vallcyth Id. Huntingdon. Malone et Ica prtn- 
I « Ipatix endroit* du Sud

• ^ train* d- New-York, par cette route eonl 
j )>*.• rvu* de oh»T* veetlhnle» qui »e rendent dlrectc-
I m-nt » destination , |c train «I- 5.30 heure»étant 1. 
' •-ni train d>- null qtil transporte ton» le» paassqer» 

• ans chsngcinenl.
U \ f i des billets de la ville. 13? rue R Jaeque©

1 Mft6trî,*1 11. %. nill.P*. A*eRt

229981



s

BULLETIN
POLITIQUE

MM. Vanasse, Bouchard et Mc* 
Leod« traducteurs des débats, 

destitués par la Chambre 
des Communes

L'IMMIIMION DINS L'OUEST
M« Dobell admet l'authenticité de 
la dépêche publiée dans l’^Elec- 

teur*' à propos du service 
rapide

L’AFFAIRE TARTE-GRENIER

Attitude de Mgr Langevin et celle de 
M. Greenway concernant le règle­

ment de la question des écoles

Ottawa, 25 — A la séance d’hier 
après-midi, M. Choquette proposa l'a­
doption du rapport du comité des dé­
bats, recommandant la destitution de 
Joseph Bouchard, Peter McLeod et J. 
B. Vanasse, traducteurs du “Han­
sard’’ à cause de leur ingérence on ma­
tière politique depuis 1891. Bouchard 
est accusé d’avoir fait un discours îi 
Ottawa, eu faveur du candidat conser­
vateur, McLeod d’avoir écrit des cor­
respondances dans le “Trifluvien”. et 
Vanasse, d’avoir fait des discours dans 
le comté Richelieu, au coure desquels 
il a représenté les députés libéraux, 
comme étant des traites à leur race 
et & leur religion. M. Choquette dit 
que le cas de Bouchard n’était pas 
aussi grave que celui de ses deux col­
lègues, mais qu’il était dans tous les 
cas reprében-5Me et punissable de des­
titution. Après le renvoi de M. A. E. 
Poirier et do M. Rémi Tremblay en 
1887, la requiaition de M. Chapleau, 
et de M. Ives, les traducteurs savaient 
qu’ils exposeraient leur position s’ils 
intervenaient dans les disputes poli­
tiques.

M. Davin dit qu’en 1887 les traduc­
teurs ont été nommés employés perma­
nents par le comité des débats que 
présidait M. Thomas "White, et que 
cette règle n’a pas été abolie depuis 
cette époque. La traduction avant 
1887 se faisait très mal et donnait lieu 
ft beaucoup de plaintes. Depuis, les 
traducteurs ont donné satisfaction. 
MM. Poirier et Tremblay avaient été 
personnellement agressifs vis-ft-vis 
MM. Chapleau et T vos. n’empèohe que 
M. Laurier prétendit alors que les tra­
ducteurs, n’étant qu’employés session- 
nels ils étaient libres de prendre une 
part active aux événements politiques.

M. Davin refert au cas de Bouchard 
que) l’on veut décapiter parce qu’il a 
prononcé un seul discours ft Ottawa.

Ce monsieur a assisté ft une 
assemblée politique, n’nyant pas l’in­
tention d’adresser la parole, mais le 
public l’engagea A la fin de la réunion 
ft dire quelques mots eu fran­
çais, co qu’il fit. Ce discours a été 
rapporté par le "Citizen” d’une façon

téès incorrecte ainsi que le prêtent! 
Bouchard. Dans tous les cas il n’y a 
rien dans ce rapport qui démontre que 
l'accusé s’est servi d’un langage of­
fensant ft l'adresse du parti libéral. M. 
Davin fait appel ft l’esprit de libérali­
té et de justice de M. Laurier.

M. Richardson, de Lisgnr. défend la 
position du parti libéral et soutient que 
les employés civils ne doivent pas se 
mêler aux luttes politiques.

M. Craig, de Durham, fait une dis­
tinction entre la conduite de Bouchard 
et cellef tie McLeod et de Vanasse. 
Ces deux derniers ont réellement fait 
preuvod c maJice envers le parti libéral 
et ils ne sauraient être exonérés de 
blâme. Il n’y n pas au contraire de 
plainte sérieuse contre Bouchard, qui 
devrait êtie admis dans les bonnes grft- 
ces du gouvernement. Et M. Craig 
propose une motion ft cet effet, en 
amendement ft la proposition du comité 
des débats.

Quant ft Vanasse et McLeod, s’ils 
sont employés civils, le gouvernement 
est justifiable de les destituer, mais 
si M. Laurier partage encore l’opinion 
que les traducteurs, étant des employés 
simplement scssionncls, sont libres de 
so mêler ft la politique, ils devraient 
n'être pas sacrifiés.

M. Laurier dit que la résolution qu’il 
propos», en 1887. en faveur des tra­
ducteurs, a été rejetée par le vote con­
servateur. I^e gouvernement d’alors 
avait établi que les traducteurs n’a­
vaient aucun droit de prendre part aux 
luttes politiques.

Après «discussion. M. Craig retire son 
amendement, ft la suggestion de sir 
Charles Tupper.

IjC débat se continue. M. Casey 
veut que les traducteurs soient impar­
tiaux et détachés de tous liens de par­
ti.

M. Dupont, député de Bagot, n’y voit 
pas d’inconvénient pourvu que les nou­
veaux titulaires n’aie pas été des par­
tisans actifs du gouvernement durant 
la dernière campagne. 11 proteste vi­
goureusement contre la conduite du 
gouvernement, qui décrète In mise en 
esclavage do tous les employés du ser­
vice civil.

AI. Ross Robertson, de Enst-Toron- 
to, est en faveur du verdict Hibernian : 
“non coupable, mais je ne le ferai 
plus.”

M. I.irivière dit que M. Laurier et 
ses partisans manqueraient ft leurs 
prnmesMo* s'ils approuvaient ce rap 
port. Ce débat, ajoute-t-il, est dégoû­
tant, car les députés sont, appelés ft 
remplir des positions avant qu’elles no 
soient vacantes.

M. Britton, de Kingston.est un mem­
bre du comité des débuts ; en cette 
qualité, il aurait été prêt ft accordrf| 
ft Bouchard le bénéfice du doute. Main­
tenant que la question est devant la 
chambre, il ne veut plus assumer cette 
responsabilité.

M. Bergeron propose alors l'amende­
ment suivant :

"Que cette chambre est d’avis que les 
traducteurs reçoivent instruction de ne 
plus parler ft l’avenir, dans les assem­
blées politiques, ni «l’écrire des arti­
cles politiques dans les journaux.*'

M. Laurier refuse d’accepter l'amen­
dement de M. Bergeron, attendu qu’il 
a été résolu en 18S8 que les traduc­
teurs ne doivent aucunement s’ingérer 
dans les affaires politiques.

L'amendement de M. Bergeron est 
rejeté sur division et le rapport d;i co­
mité est accepté sur la même division, 
après nouvelles protestations de la part 
de M. Foster, quant ft la destitution 
de Bouchard.
M. MARTIN SERA T IL JFUE ?

Sur motion que la chambre se for-
• .», • * rv.v..

attire l'attention du gouvernement sur 
le» rapporta disaut que M. Joseph Mar­
tin doit éire nommé juge de la cour 
suprême de la Colombie Anglaise. Il 
no peut croire que le gouvernement *• 
laisse entraîner ft commettre une aussi 
grande iujnatice à l’égard des avocats 
de la Colombie, et il dépote ft cet ef­
fet aur le bureau de la chambre une ré- 
soluriou de l'association du barreau 
protestant contre une telle nomination.

M. Laurier dit qu’un juge sera nom­
mé sous peu A lu cour suprême de la 
Colombie. Il conseille ft M. Prior de 
ne pas s'émouvoir des rapports des 
journaux, s’il ne veut pas que la vie 
lui soit insupportable. "Je lia tous les 
jours les journaux, ajoute M. Laurier, 
et quand j’y voi* des affirmations, je 
prends ordinairement l’opinion contrai­
re

L’IMMIGRATION AU NORD- 
OUEST

La chambre se forme alors en comité 
de» subsides et vote $84.915 pour les 
fins de l’immigration dans l’ouest.

En réponse ft M. Foster, M. Laurier 
dit que le gouvernement fera tout en 
son possible pour promouvoir les inté­
rêts de l’immigration dans Je Manitoba, 
ies Territoires du Nord-Ouest et la 
Colombie Anglaise.

Des milliers d’étrangers viennent cha­
que année se fixer sur ces vastes et ri­
ches territoires. Les Etats-Unis voient 
leurs confins se peupler rapidement. 
Avant longtemps, les Américains vien­
dront chercher le surplus du blé du 
Nord-Ouest. M. Laurier, tout en n’ap- 
pronvnnt pas dans tous scs détails la 
politique d’immigration de l'ancien gou­
vernement, eb-i>ère qu’il aura l'appui «le 
l'opposition quant ft ce qui regarde cet­
te importante question nationale.

Sir Charles est satisfait de la décla­
ration de M. Laurier. A son point de 
vue. la question d’immigration est la 
plus importante qui soit «levant le pays.

M. Davin insiste pour que l'huile de 
pétrole et les instruments agricoles 
soient admis en franchise dans le pais 
et qu'une législation soit ft ce propos 
adoptée durant la présente session.

M. Fraser remarque que cette deman­
de de M. Davin est abso'lument contrai­
re aux principes énoncés par lui, la 
veille, en faveur de la politique na­
tionale.

M. Oliver, d’Alberta, fait un long dis­
cours contre l’immigration américaine 
au Nord-Ouest. Le gouvernement doit 
encourager de préférence 1’immigration 
de l’Est canadien dans l’intérêt des ins­
titutions «anadiennes.

M. Hugh Macdonald attribue l'insuc­
cès des conservateurs ft promouvoir les 
intérêts de l’immigration dans l'ouest 
A l’oposition combinée des Patrons, des 
Orangistes et des Canadiens-français 
catholiques contre l’ancien gouverne­
ment. Il admet que les taux du fret ont 
été un grand obstacle au mouvement, 
mai» il ne faut pas oublier que le Paci­
fique Canadien ne fait pus des affaires 
sur un principe philanthropique. Ce che­
min de fer doit être géré «le façon ft ce 
qu’il y ail équilibre entre‘les recettes et 
les dépenses et. si possible, de manière ' 
aussi ft ce que les actionuaires retirent i 
des dividendes.

M. Macdonald recommande le travail 
«le la société d’immigration récemment 
formée ft l’attention favorable du gou­
vernement, et fait appel en faveur de 
l'immigration scandinavienne.

M. Richardson, de Lisgnr, termine le 
débat et le subside est voté.
OE TELEGRAMME DE M. DOBELL

Ai ant que la chambre «’ajourne M. 
Dobell donne quelques explications rela- 
tivemeni ft cette fameuse déjHîche eon- 
cernant le service rapide, signée par 
lui et que “l’Electeur” a reproduite 
IVon se rappelle qu'on réponse ft une in- 
teftâmOatioii de sir Adolphe Caron, mar- 
diVernier, M. Dobell a dit qu’il n’a- 
vnitA eu aucune connaissance de 
ce ^télégramme avant sa publi­
cation dans "l’Electeur”. Or voici que 
Ca mémoire est revenue ft l'honorable 
ministre. M. Dobcfl dit «jr.'il se rappel­
le maintenant d'avoir envoyé un télé­
gramme conçu dans let mêmes termes 
ft un ami <i>ersonnei, mais qu’il n’eu a 
jamais autorisé la publication dans au­
cun journal.

L'AFFAIRE TARTE-GRENIER
M. Morin a donné avis qu’il attirera 

l’attention du gouvernement sur la let­
tre publiée daus la "Libre Parole" ft la 
fin d’un artide intitulé "M. Tarte” et 
qu’H demandera "si le 'ministre des 
Travaux Publics a écrit ou fait écrire 
une lettre ft M. H. E. Petit, candidat 
libéral aux dernières élection dans Ter­
rebonne, ft propos de contrat «ie char­
bon pour le compte du gouvernement V 
Si oui. est-«'c que le ministre des Tra­
vaux Publics, est certain que M. IL E. 
Petit, le candhiat libéral défait ft la 
dite élection est. selon la rumeur publi­
que. l’auteur «le la lettre citée dans le 
joitrnflfî "Ijo Libre Parole** Y 
c’eat l’intention ? Enfin si c'est 
l’intention du ministre des travaux pu­
blics de se laisser guider par M. H. E. 
Jetit dans l’octroi des contrats ?”

LA QUESTION DES ECOLES
Voici en subtance, nous rapporte une 

dépêche de Winnipeg le langage tenu 
; par Mgr Langevin en réponse à tous 

ceux uc ses dmcésains qui l’out inter­
rogé sur la question scolaire, ft son ar­
rivée avait-hier ft St Boniface :

"Prétendre régler la question sur la 
hase proposée l’hiver dernier par les 
Commissaires, du moins d’après ce 
qu’on en dit. ne la sera pas régler du 
tout. I>es catholiques ont des droits qui 
leur sont garantis par la constitution ; 
par conséquent toute solution devra 
être d’accord avec cette garantie et le 
jugement du Conseil Privé.

"I^e Bill Réparateur de l’hiver der­
nier ft cet égard était acceptable et 
noue l’avons accepté. Que M. Green way 
fasse adopter par sa législature une loi 
qui contienne ces garanties et recon­
naisse nos droits, et nous n'aurons pas 
besoin de nous adresser ft Ottawa.

“Notre attitude n’o pas varié. Elle est 
approuvée par Sa Sainteté, et nous 
ne «'hanger on s pas.

"La mission do l’abbé Proulx ft Rome 
n’a pas d’autre raison d’être que de 
soumettre au Saint Père un règlement 
de la question que nous ne connaissons 
l*a« encore, et sur lequel, par consé­
quent. Il nous est impossible de nous 
prononcer.

‘\M. Laurier a été mis au pouvoir par 
les catholiques de la province de Qué­
bec ; ii s’est engagé de la façon la plus 
«olennelle ft nous donner justice plus 
romjyiète que le bill de sir Charles Tup­
per : si c’est Ift le earnetère de la mesu­
re que l’abbé Proulx est chargé de sou­
met re nux Congrégations romaines, je 
puis lui prédire uné très cordiale ré­
ception. Sinonv je crains pour lui le 
plus humiliant des échecs.

"Je ne me mêle pas de la politique 
des pa/rti*. et ne suis ni de la droite ni 
«h' la gauche de l’Orateur ; je suis évê­
que. et comme tel j’ai charge de dé­
fendre les «Imita des fidèles confiés ft 
mes soins. Je ne connais pas d’autre 
politique.’*

D’autre part une dépêche spéciale 
adr«‘ssée nu "World” «Le Toronto, dit 
qu’il y a toute raison de croire que j 
M. Slfton regarde aujourd’hui comme I 
impossible d’amener M. Greenway ft | 
faire aucune concession.

Enfin, le “Globe” d’hier matin dit 
que durant la campagne de North 
Gray il a déclaré que la question des 
écoles était pratiquement réglée et | 
qu’elle l’est de fait encore aujourd’hui • 
sans contrainte et snna violence. Le 
même journal ajoute que ceux «iui par­
lent de “crises”, de “deadl«»eks”, etc., 
dans le parti ministériel seront sous 
peu convaincus de la vérité du rsp-
, -f
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LE TABAC

Ottawa, 25 — M. Gauthier «ioit inter­
peller le gioiverncment pour savoir : 
1o S'il u l'intention de maintenir la 
loi qui défend aux producteurs de ta­
bac de inanufatcurer du tabac ou de 
fabriquer des cigares pour leur propre 
usage ; 2o S’il a l'intention d’abmgcr 
la loi d'inspection d«*i* poids et mesures, 
de manière ft délivrer les m» reh» ml s 
de l’obligation de payer la taxe d'ins­
pection.

M. Dugas demandera In liste des 
messagers de la dernière session «lu ré­
gime Ma«‘Kenzie, et le nombre de ceux 
«lui ne furent pas réengagés lors du 
changement de gouvernement.

L’EXPORTATION DES CHEVAUX
Ottawa. 25 — M. John Sheridan, le 

vice-président de l'association d’expor­
tation des bestiaux. sVst présenté de­
vant le ministre de la marine et dos pê­
cheries. hier mutin, et a insisté forte­
ment pour que des mesures immédia­
tes soient prises ]tour contrôler l’expor- 
tutiou dos chevaux.

TORONTO DEMANDE DES SUB­
SIDES

Ottawa. 25 — Une députation impor­
tante. de Toronto,a eu une entrevue au­
jourd’hui. avec Thon. M. Laurier et les 
autres miniatres.pour demander au gou­
vernement qu’une somme de $50,000 
soit inscrite au budget comme souscrip­
tion au fonds de l'exposition de Toron­
to, l'année prochaine..

LES LISTES DANS L’OUEST
M. Fitzpatrick doit proposer un bill 

amendant la loi de la représentation 
des Territoires du Nord-Ouest, de ma 
nitriv ft dispenser de la préparation de 
nouvelles Iist«‘s électorales, en certains 
cas. Dans le Nord-Ouest, la liste est 
faite pour chaque élection, et v bill a 
pour but d«* permettre l'élection par­
tielle dans Saskatchewan sur l’ancien­
ne liste.

AU SENAT
Ottawa, 25 — Hier après-midi, le Sé­

nat a procédé ft la troisième lecture du 
bill d’incorp«»ratiou de la Cie du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson.

Le sénateur Power se déclare opposé 
au bill. II est tout disposé ft faire le 
nécessaire pour le développement des 
voies de communications ; mais le Par­
lement. en votant le bill, se trouve ft 
déclarer que le projet est praticable. 
Il trouve que le gouvernement devrait 
auparavant s’assurer si le projet est 
exécutable.

Le sénateur McDonald, (C. A.), fait 
remarquer «tue le bill ne demande pas 
l’appui financier «lu gouvernement. Ja­
dis on a considéré comme impraticable 
la construction de la ligne du f\ P. R. 
au nord du lac Supérieur .et cependant, 
W événements sont venus prouver le 
contraire.

Après discussion entre le sénateur 
Boulton et sir William Hingston, le bill 
passe en troisième lecture.

Les bills relatifs ft la compagnie du 
canal St Clair et lac Erié et A l’arran­
gement survenu entre le C. P. R. et le 
Grand Tronc, passent également en 
troisième lecture.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
NEW-BEDFORD. — La famille 

Bouchard. — La famille de Boniface 
Bouchard, l’infortuné qui vient de mou­
rir ft l’hCpital. des suites des blessures 
reçues sous les décombres de la maison 
culbutée par le vent, samedi dernier, 
au coin des nies North-Front et Cog- 
gcshall. est dans un état bien voisin 
de la misère.

Le Rév. Père Musseley a fait un ap­
pel ft la charité d’un grand nombre, 
pour cette famille ; il s’occupera de 
lui trouver un logement moins dispen­
dieux et tout secours de quelque na­
ture qu’il soit, sera reçu avec gratitude 
par le Rév. Père.

ST-HYACINTHE. — C’est samedi, 
le 20 courant, que doit s’ouvrir le bazar 
au profit de l’église St-Hyaeiuthe.dans 
la salle Meaney, au sud. Jusqu’il au­
jourd’hui les gens se sont montrés fort 
généreux ; il y a une foule do ca­
deaux d’une variété étonnante et d’une 
grande richesse qui ont été donnés par 
les paroissiens et quelques étranger».

Chose certaine, les tables seront in­
téressâmes A plus d'un point de vue et 
les dames et les demoiselles rivalisent 
de zèle pour remporter le plus de suc­
cès possible.

LOWELL. — Le truc d'un voleur.— 
Si Emile Savignae, le jeune homme qui 
a été arrêté dernièrement, dans le ma­
gasin d’Allan Fraser est un novice 
dans le métier de voleur, il a certaine­
ment certaines aptitudes pour cette 
vilaine carrière.

On se rappelle que $10 seulement 
avaient été trouvés sur la personne du 
jeune homme, après le vol. M. Fraser 
prétendait que son tiroir-caisse conte­
nait environ $20.

On se décida ft fouiller «le nouveau 
le prisonnier, qui fut forcé d’enlever ses 
«'haussurcs et mémo ses bas. C’est au 
fond de l’un de ses bas que le reste de 
l’argent. $10.48, avait été caché avant 
«pie le jeune homme eût été arrêté dans 
le magasin.

—Le Carpet Mill. — Les travaux se­
ront repris nu Lowell Carpet Mill, 
dans tous les departements, lundi, pour 
une semaine. On ignore encore s’il y 
aura continuation des travaux, ensui­
te.

FALL RIVER. — Accident. — Un 
nommé Henry Beaudry, employé chez 
le plombier Fogwell, a eu doux doigts 
broyés accidentellement, en tra­
vaillant. Le Dr Collet n pansé la 
blessure.

WARE. — Disparu. — M. Henri A. 
Mongrain, citoyen bien connu, ayant 
fuit partie du bureau des évaluateurs, 
l’année dernière, et ayant été prési­
dent du cercle canadien St Jean-Bap­
tiste. est parti d’ici nu mois «le juin 
dernier pour chercher «le l’ouvrage et 
depuis cette date, sa femme et ses trois 
enfants n’ont pas encore re«;u son 
adresse.

Mongrain est ftgé de 52 ans et parle 
anglais avec plus de facilité que le 
français.

Toute information serait reçue arec 
plaisir par Mine Mongrain.

—La Ware Saving Bank a acheté 
les doux blocs Vigeant. sur la rue 
Cherry, pour la somme do $8.000.

WORCESTER. — La salle des éco­
les paroissiales est presque terminée 
et sera prête pour le 20. M. A. G. La- 
lime, du syndicat canadien, fera l«‘i 
décorations et bâtira une estrade tem- 
pornlre.

Le programme : Ouverture, Apollon, 
l'orchestre vmlon. Arthur Giard ; 
mandoline. Emma Goyet te ; guitare. 
Fiorina Goyett«* ; enstngnette, Arthur 
Pruneau : tambour «!«• basque. Etienne 
Lambert : banjos. Kdnmnd Csdoret ; 
triangles. Emma Pruneau et Vietorine 
Ca«ioret : piano, E. Cn«Wret et M. Cyr.

“Hymne ft la Vierge.” — I^es eu- 
fp.nts des écoles paroissiales.

Opérette «*n tin acte : “La vente des 
roses.”

Comédie en un nete : “La salle de 
police.”

Agenor des Hauts Fourneaux. Rod. 
Chapdelaino : «pigent. F.ugêne T»*em- 
b'rr : V-! K Dv» ■ <*hs Dur" .

Mlle Fiorina Goyetle sera directrice 
du chaut et le professeur Hiuguette 
ae<‘oaipsgnera.

—U comité des quartiers 4 et 5, qui 
a organisé la dernière séam'e. a «m une 
soirée «le famille, jeudi. MM. 1’. Ju­
neau. Jos. La vigne, C. Dé»our«li. Aug. 
Nault, L. Lamothe, E. Choquette y 
assistaient.

—Le Y. M. C. U. « eu son assemblée 
mardi soir. Plusieurs nouveaux mem­
bres ont été admis.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. - C'est M. L. P. 

Boulanger, «le la rue Stark, et non M. 
J. B. Boulanger qui a «'*ié victime de 
l’accident sur le pout McGregor. M. 
Boulanger a eu un bras «le cassé et 
d'autres blessures aux jambes.

—Alexine, ùgée de 9 ans, enfant de 
M. Arthur Massicotte, 26 rut Amherst, 
s’eM fait légèrement blesser par nue 
ambulance mercredi après-midi. L’en­
fant revenait de l'école avec deux de 
se» petites soeurs, et l'accident est arri­
vé au coin d«'s ru«'s Amherst et Chetd- 
nut. L'Individu qui menait la voiture 
n’a pas même daigné arrêter pour vôir 
si les blessures de l’enfant étaient gra­
ves.

—M. Alfred J. Désilets s’est terrible­
ment fait brûler la figure, mardi, en al­
lumant une allumette dans une cham­
bre oft U y avait beaucoup de gaz. M# 
Désilets était ft réparer un tuyau ft gaz 
et, en voulant voir s’il s’échapperait du 
gaz, avait allumé cette allumette. Ses 
brûlures tout en n’étant pas mortelles, 
le retiendront longtemps à la maison. 
Cet accident est arrivé chez M. le pro­
fesseur Perreault.

—Les Canadiens du quartier trois, se 
sont réunis en assemblée, mardi soir, 
afin de s’organiser pour la prochaine 
campagne. M. J. O. Tembîay a été élu 
président et M. J. N. St-Germain, se- 
civtaire. On a suggéré le nom de M. Ed. 
Pinard, comme caudida^pour le conseil 
et celui de M. le DmEmilt? Sylvain 
«•omine représentant, nés discours ont 
été pronou«‘és par MM. Tremblay, Syl­
vain, C. E. Boisvert et Célestiu Le­
febvre.

—La lutte pour la charge de shérif se 
fera, cette année, entre M. Nathaniel 
Doane, candidat républicain et M. Wal­
ter M. Morgan, candidat démocrate.

—A la convention républicaine de com­
té, tenue ft Nashua, mercredi après- 
midi. M. Nathania! Doane a reçu la 
nomination de shérif. M. Aimé E. Bois­
vert, qui aspirait A cette charge, a re­
çu huit voix sur 199 délégués présents. 
Le shérif actuel est D. F. Healy, et il 
remplit cette charge depuis plusieurs 
années.

—A une assemblée du Tippecanoe 
Club, mardi soir, les personnes suivan­
tes oqt été admises membres du club : 
MM. Tld. Pinard, F. Lemieux, Job. 
Grenier. M. Potviu, J. B. Archambault, 
Wm. Marcotte et P. C. Lambert. Ce 
club est uu club politique républicain.

CONNECTICUT
WILLIMANTIC — Echo du lie 

congrès des Canadiens du Conne«’ti- 
cut — Après l’adoption du mémoire 
qui doit être adressé ft Rome, par les

membres du lie congrès, M. H. A. 
Dubuque n prononcé un éloquent dis­
cours dont nous croyons utile de re­
produire les principaux passages :

“Nous assistons ft uu congrès histo­
rique dont l’influence se fora sans dou­
te sentir sur nos destinées. C’est la 
première fois, depuis le commencement 
de l'immigration canadienne, que nos 
nationaux sont appelés ft se prononcer 
carrément et ouvertement sur une 
question aussi importante que celle du 
clergé national.

Ce n’est pas que ’les congrès anté­
rieurs aient été stériles. Au contrai­
re, ils ont permis aux premières colo­
nies canado-américnines de se connaî­
tre, de se grouper, de s’uuir, de se dé­
velopper au soleil de la liberté. Nos 
devanciers ont dû tout édifier, et ils 
avaient le désavantage d’être pauvres 
et de rencontrer sur leur chemin «Tes 
««bstacles presque insurmontables. Ce­
pendant, leur courage fut à la hauteur 
de la tflche qui leur incombait.

D’abord ils tirent venir le prêtre ca­
nadien, le père de famille spirituel qui 
a joué un si grand rôle dans l’histoi­
re de notre peuple, et que certains des 
nôtres, oublieux du passé, voudraient 
mettre de côté pour faire place à des 
religieux étrangers. T’ne fois la pa­
roisse constituée, les Canadiens purent 
jouir d’une plus grande somme de 
bonheur ; car, s’il étaient éloignés du 
village natal vers lequel leur pensée 
aimait ft s’envoler souvent, ils retrou­
vaient sur le sol de la république amé­
ricaine l’église canadienne où ils en­
tendaient la parole de Dieu en fran- 
çnia et où ils aimaient à se réunir pour 
prier. La paroisse canadienne fut sui­
vie de la fondation de nos sociétés de 
bienfaisance, et chacun de vous sait 
«'e que ces sociétés ont fait de bien 

dans les groupes canadiens disséminés 
sur tous les points de la Nouvelle-An­
gleterre et même des Etats-Unis. La 
société d«» bienfaisance, unissant son 
influence ft celle de la paroisse, a pro­
tégé l’élément canadien contre bien 
des dangers, et ceux- Ift seuls qui en 
ont été les fondateurs savent les sacri­
fices de toutes sortes qu’elles ont coû­
tés. Mais je n’insisterai pas sur ce 
point. Le principal, c'est qu’elles sont 
florissantes, et que, plus que jamais, 
elles espèrent en l’avenir. Leur rôie, 
dans le passé, n été admirable, et no­
blesse oblige. Leurs états de servTce 
sont une garantie de leur fidélité cons­
tante ft la cause commune.

•Mais, si elles ont noblement accompli 
lotir devoir en soulageant leurs mom- 
bres tombés dans in fortune et en éta­
blissant des liens de cohésion entre les 
divers groupes de Canadiens Immigrés, 
que ne font pws celles du Connecticut 
en inaugurant un mouvement dont l’is­
sue est attendue avec tant d’impatien- 
co ? Je veux parler du clergé national. 
Vos société* voient depuis longtemps 
les paroisses canadiennes confiée* ft d«'s 
prêtres étrangers ft notre race. Ces piè­
tres. voufc les avez respectés parce qu’ils 
étaient des ministres de Dieu ; mais, 
interroge* les coeurs «le vos jeunes 
gens, et vous verrez qu’ils n’ont pn« été 
ouitivé* comme ils auraient pu l'être 
par des ecclésiastique* canadiens. Loin 
«le moi l'idée d’amoindrir volontaire­
ment ie mérite de quoique ce soit, enco­
re moins des curés hollandais, belges ou 
flamands qui desserrent la plupart de 
vos paroisses : mais j'ai la faildesse de 
croire que le ministère d’un curé cana­
dien, dans mie paroi sa e canadienne, 
doit généralement être plus fructueux 
que celui d’un cun' étranger ft notre 
race, ft nos coutumes et ft nos aspira­
tions.

En venant ici pour sanctionner par 
vos suffrage la revendication d’un droit 
reconu que l’Eglise catholique accorde 
volontiers ft tous ses enfants, sans ex­
cepter ceux qui sont nés de parents cn- 
nadiens-fran<jais, vous avez fait preuve 
d’eaprit de corps et montré que parmi 
tous l’union n’est pas un vain mot.

Restez donc unis. Canadiens-Améri- 
« ains du Connecticut qui venez de vous 
montrer si fermes, en ce jour solennel. 
L’union est indispensable dans toute 
so«iétê bien organisée comme chez tout 
peuple qui marche fièrement vers de* 
destinées glorietiaea. Cnltivei-ln avec 
soin ; car elle manque trop souvent par­
mi les nôtres.

Vous avez roté d’emblée, comme un 
seul homme, «le mémoire que j’*»t pré­
paré pour les autorités romaine*.

C’est qu'il reflète fidèlement vos opi­
nions Intime* et devient l’expression de 
vos pbis ardente dê«ir*. Mai* vous do­
re* être circonspects et sage*. H ne 
faut pss chanter victoire ou vous li
r * - > 1'- bm»-sn4e«t

qui paraîtraient déplacées Vous avez 
pour adversaire un prince de l'Eglise 
«lui mérite le rt-opect de tou» le* catho­
lique» ; et s’il ne p«'U§e pa* <*ontmc vous, 
il u'eu a pas moins des titre* à votre 
vénération.

Dans tous les cas, il est évêque ; il ex- 
erce une autorité qu’il tient du Chef 
visible «le l’Eglise, et cela suffit pour 
que vous le traiti«‘z re*4>eetn»»u*«*m«*nt. 
Vous vous croyez lésés dans vos «iroits ; 
je le crois moi mênu*. et c’est pourquoi, 
t«>u» ensemble, nous av«»us recherché le 
meilleur moyen de remédier à votre si­
tuation.

Ce moyen, nous croyons l’avoir tr«>u- 
vé. Rome prêtera certainement l’oroiDe 
ft vos plaint «‘S si bien fondé»** Mais, 
encore une f«>is. il ne faut p»s précipi­
ter les événements. L’attente sera peut- 
être longue ; mais soyez paisilft**» « t 
prmienta ; soyez patients ; eoye* persé­
vérants dans les bonnes résolutions que 
von* allez preiwlre aujourd’hui, et con- 
flez-voua en la »ag“*!»e d«» Rounç qui 
distribue ft tous la justice sauf distinc­
tion de race ou de caste* !

NEW-YORK
COHOES. — Incendie. — Un incen­

die qui a failli coûter la vie à deux fa­
milles, a eu lieu vendredi dans la nuit. 
Le feu a été découvert par l’ex-malre 
Gorside. Il »«» réveilla et sortit de sa 
chambre, où il vit la flamme, prove­
nant de la cuisine. H donna l’alarme 
ft sa famille et ft celle du deuxième éta­
ge, qui eurent toutes les i>eines du 
monde ft se sauver. I^es pompier» fu­
rent mandés «*t upivs beaucoup de tra­
vail, ils réussirent ft éteindre les flam­
mes. Les pertes sont couttidérabk**. 
On croit que c’est l’oeuvre d’un incen­
diaire, vu que le feu a pris dans l’esca­
lier du dehors qui monte au deuxDme.

—Dimanche dernier, à la grand’nies- 
se, il y eut un magnifique programme 
exécuté ft l’église St Joseph, ft l’occa­
sion du retour «le Rome «le Mgr L. M. 
Dugas.

La messe a été dite par Mgr Dugas, 
pasteur de l’église, assisté du R-'v. A. 
Dufour, comme diacre, et du Rév. Fri­
re Roy, «xmime sous-diaede. A Vê­
pres, il y eut aussi un magnifique pr«>- 
grninme de musique et de chaut.

Au sermon. Monseigneur fit un court 
récit de son voyage et il s’est dit con­
tent de revenir au milieu de ses parois­
siens. Quoique son ratVlecin lui ait 
conseillé de prendre uu repos d’un an. 
Monseigneur a cru ne pouvoir roJt?r 
plus que six mois, éloigné dt» ses pa­
roissiens qui l’ont en si grande estime.

—A la dernière assemblée de la so­
ciété St Jean-Baptiste, il a été «léeitlé 
que la société fera la revision du rè­
glement.

—Il y a eu un commencement d’in­
cendie, mardi, vers midi, ft la maison 
de M. J. Kline, rue Congress. Le feu 
a été causé par une explosion d’un poê­
le ft pétrole. Il y* a eu peu de d«muna- 
ges.

—Uu autre commencement «i’im'en- 
die a eu lieu au magasin de meubles 
do M. Calkins, rue Remseu. Une lam­
pe est tombé»' par terre et a fait ex­
plosion. Un instant après 1«* magasin 
fut rempli de flammes, et c’est grâce 
ft nos habiles pompiers que les domma­
ges sont aussi légers.

—Le bazar des A. O. H. s’est ou­
vert lundi soir. Il y eut grande pa­
rade dans les rues de la ville.

—Le juge de paix J. Bélanger, est 
parti mardi matin, pour faire une 
tournée ft travers 1«^« différents Etats, 
afin de n nseigner les votants sur les 
grandes questions qui agitent notre 
pays.

^ V/
Jamcb B. HichoUon,

UN CAFTER à la LÈVRE
GUERI PAR LA

Salsepareille
«PAYER

s
J'ai souffert le martyre pendant sept ton­
ies années. A la fin. jt> me décidai 4 prendre 

e la Salsepareille d’Ayer. Au bout d’une 
semaine ou «leux J’»t remarqué une améliorn- 
ion s**iiMI>le. Après avoir pris de la Salse­

pareille d’Ayer rendant ?lx mois, la dernière 
tr iee du cancer avait disparu.'’—JAKES 1-. 
Nicholson, Floreuceville, N. B.

La Salsepareille d’Ayer
Seul^A^nisearEx^osiÜonjColombienne
Les Pilules d’Aycv refilent les Intestins»

EAUX........
MINERALES

—DK-----

ContTexeville,pX1bî,r,gtîa
velle. affections do 1* vessie.

VaI* Maux «l eatomac. apoètit. di- 
v gestion. Kau «le table.
VirHx/ P°ur toutes les affections v iv-llj, digestives.
Vîttf»! Ptr pour to dvspepsie.v l*’*’cl* Ai IA'» foie, reins cons­

tipation.
Che* tons les Pharmacien*.

*N DEPOT CH HZ
AND. BliISSET «C Fils

------- Rue Oosford.- —____________

Avis d© Faillite
In Re WARD & CALDWELL faillis.

Tout le fond do commerce et autre actif de 
cette faillite seront vendus a l’encan public. 
Samedi, ie 26 Septembre 180C. a t0.3o hr 
a m., au magasin No 635 rue Wellington, Pt 

j St Charles, en face â« l'av. Ash. comme suit

ILot No 1—Chaussnrcs.se montant d a-
près l’inventaire k environ $686 00

Ix>L No J—Cadre® d'images, moulures, 
etc,, se montant d apres 1 inventai­
re à environ 106 00

Lot S—Livres, papeterie et articles de 
fantaisie, agrès de pêehe. etc., se 
montant d'apres 1 inventaire a en­
viron ........................................................... 475 00

Lot No 4—Fixtures de magasin, comp­
toir». vitrines d'éta age.«*n .. se mon 
tant d'apres l inv«*ntaire environ . 210 00 

Lot No 5 La partie non expirée du 
bail du magasin, y compris logement 
au dessus sous loue $15 par mot*, le 
hail devant expirer le treizième lour 
d'avril prochain.

Lot No$—Les comptes ouverts nui res­
tent non payés, se montent «1 aprèe 
l'inventaire a........... ................................. 750 00
Chaque lot sera offert séparément en bloc 

et sans réserve.
Le magasin sera ouvert et on pourra voir 

les marchandise*, vendredi, le 25 septembre, 
de une henre a cinq Imurcs p.m. Condition'» 
comptftuL Un d«*pôt d'au moins dix pour 
cent '.♦•t* rc I iis de chaque acquereur.

Pour antres renseignements, s'adresaer au 
souiftlf t é

J. M. M. ni PF, Curateur. 
Imperial building. Place d Armes

X ff. .1. tSfiyftX. Fneantenr.

Les Remèdes de Munyon Guérissent
I,?» llomtneê d9Etat, te» Avocat», le» Médacin», U» Mmrehand»9

Ouvrier» endos»ent de mime son Œuvre merveiUeuee MD

P0S1T1VEMEM la plus GRANDE DE(0l VERTE DD SIECLE
! Les Pharmarles fuconihrér* de diinamlei da ff» moyen* de giêrUoa. 

bureaux encombre» tou» le» Jours par de» pericia* 
anxleu»e» d'etre »oulagèe»

Les médecins de Munyoa A 1* disposition du pnblie. Ils vous •mumUierMii s» 
vous diront comment obtenir du soulagemont eana que voua Ages tu» 

seu A débourser. Chacun est invite a consulter ces spéolnUsSna

CITOYKN» KMIIMKI^TS TEMOIGNENT

Un notaire bien connu fnit I éloge do 
Munyon. Il eet eouiaqodu rhuma 

tmmo on ala Heures
D. Desrot hes. écr. notaire bien connu et 

eitoven de n.e Th«rè®e. dit: " J ai soutien 
de rhumatisme pendant quinze ans «'t j al en- 
durs des douleurs atroces au do-et aux han- 
«'he* ; .t'ai e-saye un grand nombre de remc- 
des ci j ai «consulte plusieurs médecins, sans 
obtunir «ie bons résultat*. On me persuada 
de itrondre le rciitode du Prof. Munvon contre 
le rhumatisme et six heures après ravoir pris j 
toutes les douleurs étaient disparu*»* ; je sut* I 
bien maintenant et jo n'ai aucune douleur ! 
depuis que J ai pris les retnede* de Muu> on."

Médecins Eminents à foire Service 
hratuUeiuent

Ta Compagnie de Remèdes Homéo­
pathiques do Munyon, 2444 rue Ste Ca­
therine, est une institution fnrm«iq pour 
votre propre bien. Profitez en quand 
vous aurez du mal ou des douleurs. On 
n’exige rien nour diagnostiquer voir* 
cas. Ouvert ae 8 hrs a.m. à 8 hrs p.m.

Médecins émiments à votre service 
gratuitement.

Une autre preuve que Munyon guérit 
d une manière eertaino toutes 

aortes de dyspepsie Le grand euocès de Muuyon en traitant 
les maladies par la poste.

M. Donald MacDonald. No 74 rue Kmélle. 
raconte le bien que lui a fait Munyon. comme 
suit : ** J ai souffert de djapep^ie pendant 
de* années ; J’étais constipa ; tout oe que je 
mnnvreaU me faisait beaucoupVouffrir. J'a 
vais oontlnuelemeat mal a l'estomac, et je 
\on -a.n sartoutle matia:je n’avais plus 
d'appétit et.) avais perdu beaucoup d eiubon. 
point ; l'essayai plusieurs médecins et diffe­
rent'- remede;*. hnns obtenir do soulagement. 
Jo décidai, on «Urnier reeeor. d'essayer les 
r«im-.les de Munyon. et au boni de deux *e 
maines. j’étais pnrfaitemonl bien. J ai main 
tenant bon appétit. Je puis manger n’impnriu 
quollo nourriture sans «'prouver la moindre 
douiour. Les remède!» de Munyon ont opéré 
des merveille* dans mon ca*.

Des centaines de personnes sont, chaque 
jous. traitée* et guéries par le système per­
fectionne de traitement par la poste du prof. 
Munyon. bi vous demeures etoigné, envovea 
chercher un blanc de question*, gratuite­
ment; des médecin* habiles diagnostiqueront) 
votre maladie et vous diront comment vous 
pouvez rocouvrer U i-anté ; nous avons reçu 
des millier" de L'inoignages de patient* re­
connaissant* qui ont et»' guens. Bureau. 2144 
rue bte-Cuthcrine ; ouvert tout le Jour et la 
soir.

Los Rsmèdos Homéopathiques 4s Man-
von sont en vanté chez tous los 

pharmaciens

John T. Lyon*!, angle de* rues (’rslg et Rleury, Montréal. * toujours un assortiment) 
complet des Keinèdi's Homéopathiques de Muuyon. Expédie» par la poste dans toutes 
les parties du Canada. 376—t y

N
OUS avons le plaisir d’annoncer à nos lec­

teurs que nous publierons prochaine­
ment, un numéro spécial de LA PRESSE 

qui sera véritablement une Edition Internationale.
Cette édition sera consacrée à la description en 

deux langues, français et anglais, avec Illustra­
tions, de la ville de Montréal, de son commerce, 
de ses industries, de ses institutions financières, 
etc., de ses monuments civils et religieux» de ses 
établissements d*éducation et de charité, en un 
mot, de ses ressources matérielles et intellec­
tuelles.

La partie matérielle sera une véritable surprise 
et donnera la mesure des derniers progrès de 
l'art de l'imprimerie. Le couvert sera imprimé en 
quatre couleurs, sur nos propres presses ; la pa­
ge du dessus contenant un dessin original en 
couleurs, d'un véritable mérite artistique. A l'in­
térieur seront des illustrations artistiques se 
rapportant aux sujets traités.

Imprimé en français et en anglais, tiré à un 
nombre énorme d’exemplaires, ce numéro est 
destiné à atteindre une immense circulation par 
tout le Canada et par tous les Etats-Unis; Il cons­
tituera, par conséquent, pour le commerce et 
l'industrie, un splendide moyen de faire de la pu­
blicité sur une échelle inconnue jusqu'à ce jour 
au Canada»

Un Rhume 
Durant ces

Faites attention, ayez un oeil vigilant sur une saia«>n traitre. Il ne fait 
pas assez froid pour porter un ulster ou un paradessus d hiver, mais il 
fait assez froid pour avoir un vêtement de dessus de quelque aorte. Ap- 
pelez-les pardessus d’automne ou do printemps—comme il vous plaira- - 
mais si vous voulez acheter un pardessus qui soit assez chaud pour voua 
empêcher de contracter un rhume tout en étant à la mode, nous avons 
l’assortiment le plus considérable et le plus varié que vous puissiez trou­
ver à Montréal. Vous savez tous que nos prix stmt les plus bas, non 
seulement pour les pardessus, mais aussi pour les habillements pesants, 
pantalons, sous-vêtements,—en un mot vous pouvez acheter n’importe 
quel vêtement de nous à 2ô pour cent meilleur marché que n’importe où 
ailleurs au Canada. Nous sommes les «’ourtiers qui font le moins de 
profit, ceux qui donnent le plus de satisfaction pour le moins d’argent à 
Montréal. Avec CINQ PIASTRES vous pouvez acheter plus de nous 
qu’avec $7.50 n’importe où ailleurs. Nous sommes pauvres parce que 
nous vendons à très bon marché, mais nous sommes riches dans l'estime 
et le patronage des gens. Notre magasin reste ouvert tard ce soir et» 
demain soir. Venez nous voir si vous voulez avoir de bonnes marchandises.

COLE & THOMPSON, Les Drapiers toujours Occupés
1850 RUE NOTRE-DAHE, coin de la rue ncQill

Nuits
is®

■

Aux
I

Membres 
.......Du Clergé

Après une suspension d’affaires de près de deux mois, nous 
avons le plaisir d'annoncer au clergé, qui nous a si large­
ment honorés de son patronage, que notre magasin est rou­
vert depuis le 23 courant.

C'est une occasion spéciale pour MM. les curés, les écono­
mes de collèges et noviciats, les fabriques de paroisses, 
d'acheter à bon marché les diverses marenandises dont nous 
tenons constamment, h leur intention, rassortiment le plus 
complet :

Mérinos à Soutane, Cachemire,
Etoffes à tentures. Toiles à brins ronds,

Effets de Literie et de Lingerie, etc., etc.

Sans parler des énormes réductions que nous venons de 
faire sur 9185,900 de stock et dont il nous faut <lisp«^ser à 
tout prix. Conditions de paiement extrêmement faciles.

Coi it des rites Ste - Catherine et St - André
SS 28
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PETITES ANNONCES
EMPLOI DEMANDE

PÏJICAZNDB — Un hocnirv** d^»lr« 
se t>læcr cojxmm gdi\lit*n, peut foum r 

l** rilÉrence* d# première claiwc. &'«ulre»s*r 
PTançole b»rirfU>. 83 rue Fronteam:. /7t>-l

1' MP-.ul Un humuae ayant 4 auneee
.a d’txp«rVaiiC« coûtai'- cocher domaude ptaoe 

Cbtuute te., n ut fournir dee reference*. tPadretear 
l.t.HB rue DeMonuguy. V7ü—1

I, Ml’2.01 l>f MANDK — Uu Jeune honimo counals- 
j aant la olavl«rapMU. Paaglala, frau^at* et

peu la etenographtc, dcaïuude place- daut un
t i ou maaaain. Ecrire F. O. B , La 1 aatieB.

J7o- i

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un apicentl tailleur ayant 
deux années d'expérience. B’u<1rv»aer 

1283 rue de Montlfny. 27d—1

( \N DEMANDE une eervante généraie. sa- 
-J chant faire un peu de cuteine, au No 45 

I rue Charrier. 279—41

ON DEMANDE un teneur de livres d'ex- 
féru-nce, connalsaant A infection la 

I olavlgraptiie et la v énographle. On exige 
une bonne caution et de bons certificats, ri'a- 
drvser entre 7 et 8 hr» p.m. Fuiay Frères, 

i 431 rue St Laurent. 279—1

t M F’L/Dl DEMANDE—Un hoimne pouvant 
«.A lournir dea références de première clause. 
e»lre una place comcne gardien, cocher, ou 
uplol auelcomiue. Ecrire fi G. O. P.. "La 

ease.’* ^70 2

. I (~\N DEMANDE une servante générale, 
J bons gagea. S adresser au No P70 rue

bt Dénia.

ON DEMANDE un barbier 
classe au No 07 rue lîleury.

270—2

le première 
270—1

E’ *1 expérience, nuar.é. ayant de bonne** re- 
comman'laliona, demande une position comme 
comptaUle ou quni^ue aoit rou\Tage de bu­
reau.. hJcrtne J. L». P., "lai Preasv." 270-1

I^MPLXDI L»KM \ • mu-
^ nie de diplônie-s français et anglais, con- 

MfiMbnt la aténocmphle, la alavigraphie, 
la oorrespondance. de<nande situation. S a- 
«iresser 107 rue Coursoi, S te Ounêg.-n le. 
_______________ 275—3

IEMPLOI DEMANDE—Un professeur d'ex- 
2 pénence donnera à domicile de*> leçons 

de Uran^uis. dangla.a d’arithmétique et 
rte comiptabiùKé. Leçone données le Jour ou 
le soir. Ecrire à A. C. F. "La Pres»*e. '

275—3

N DEMANDE des couturières de pre- 
'rr classe, pour travailler dan» les 
d’hcMiimee. 03 Côte du Leaver Hall.

270-2

<)
hardes

____
(\N DEMANDE deux hommee pour travail- 

" 1er chez un Jaixilnler. S'adremer J. B. 
Ihyrirs. Côte Visitation, en haut du chemin 

I l'upme&u. 270—3

Di MANDL uue servante au No 33 rue St Do­
minique. ‘.75—3oN

J^MFLOI DI M \NDft - Uue moul«t« demsncie d*- la 
* coutMrs daiiN .es families privée*. S’«drex*er 

No 8.i r .e lue ville. 274—3 I

EMPLOI DEMANDE—Un homme demande j 
un empAol soit dans l'épicerie ou bureau, i 

Possède expérience et peut fournir des ré­
férencer. S'adresser à A. Pepin, 117 rue St 
Jean. St Henri. 270—1

TTN COI '
U d'homme comme domestique, cocher, et la j 
femme comme cuisinière ou femme de cham­
bre. S'adresser au No 151V* rue St Urbain.

270-1

T TW JEUNE HOMME. 21 an», aohrs et 
J bonné.e, connaissant bien l'anglai» et le 

français, ayant 2 ans d'expérience dan» 
l*ouvrage de bureau et pouvant fournir de 
bonne® références, demande situation. S'a­
dresser à B. L. R.. “La Presse.’’ 276-3

i \N 1KMAKDE une servante générale, sa haut 
" ' b.> u faire la cuisine ordinaire ; i as de lavage, 
ri férence* de vills rsquiae». >s prèseuter au No 
4 .'60 rue Dorchester, Westai osât.

(|N Id MANDK un coami.s-voyageur pour la ville 
' tour solliciter des commandes ihez les épiciers, 

Il faut qu’il coït bleu vu et bleu connu et qu’l; ait 
de bonnes reférenc-.-s. Saiaiie et commission 

La l’Bxsex.___________ 276—i

i \N DLMANDB un ga çon pour un bureau de ma* 
" ‘ uufacture ; U oevia savoir parler et écrire 
l'anglais; un qui demeure a Maisonneuve préféré. 
S'adresser par lettre avec references, u B. A F. K., 
bureau de ia J'BxasK. 270—1

4 GENTS DEMANDES par J. B. Dubreull, 
ai\. 1586^ rue Notre-Dame, chambrea 4 et 5.

272—0

MAISONS A LOUER

S TUAT’O NS VACANTES

ON DEMANDE une semante général*, pas 
de lavage, pas d’enfant», au No 300 

avemue Monr-Royul, coin St Hubert. 276-1

g"\N DEMANDE une servante pour une pe- 
" " tKc fami*Ue. Pas de lavage. S’adresser 
au No 430 rue Berri. 270—3

O,N DEMANDE lime bonne cuisinière : ré- 
fèrtBOèS exigées. S adresser 17 avenue 

Lave...______________________________

<-'vN DEMANDE un commis d’expérience 
J dana la marchandise sèche, au No 143 

rue Centre, Pointe St CStartee

(■^N DEMANDE une personne d’exi>érience 
J et une sans ex5»érienoe, bien vues et bien 

connue», pour vendre dee piano». Ecrire il 
P. M. V. "La Presse." 275—2

\LOUKK—Cottage en br qie avec rallonge, 348 
>t And«f, 8 appa;teiiieats. eu partait or 1 ru ; 

lcy«r$i7. b'adrussci au notaire Levy, ,»6 tue bt 
VIoc.-n .__________________________________ 270—1

\LO: ', K—Maison détachée. 5 chambres ; au«at 
inag..»iu avec jet i io^enifut. u.eu éclairé, 

roulis a neuf, peluturé et colorie, graude cour ;
I aussi b mue éiutltf. be présenter au No 338 rue 

Cadieux. 276—1
t LOU EK —Un bou coin rue pour teuir épioerle, 

-V manhandi» s. étai de bo ichor, orfèvrerie, 
*.o douuior. co .lisour. Logemt-nt 4 louer, $1 pat 

. .nam-, coin ï >er ville. -T' I

V LOUER—Haut, 110 rue bt Hubert, à trois , ortos 
de a tue Mo Cathenue. huit appartt ments, 

avec ralionue. Loyer i'll.. b’adre*«er eu bas ou au 
j uotaue évy. .»t» r e >t Viucenu - .'0—1

4 LOUER—Un bas de maison, situé rue 
a:\-b-\ingulnet, près de la rue Ste Catherine, 
composé de 7 pièces, avec bain et w.c., le 
tout meubf.ée. comprenant tapis, poêle, pia- 
t^ . cave, hangar et cour seule. S'adresser 
432 rue St Laurent. 275—3

ON DEMANDE une servante bien recom­
mandée. S adresser 491 rue St Antoine.

275—3

VLOUi.il—B»b de maison an No -42 rue Dellsle 
(partie ouest), comprenant 5 cbamüres, b et c. 

to .t pcimure et colorie a neuf ; loyer bas à un bou 
locataire, i’adresser au No 233, porte voisine.

275-3

4 LOI TCR—Une épicerie située coin des 
âx-rues Napoléon et Cadieux, conditions fa­

ciles.
rue

générale. 3e présenter au No 151 ru« Hut­
chison 276—1

ON DEMANDE un J<*nne menu'sler pour aller 
travailler uu lac Témiscamlugue. S’'dresser 

38 rue Darling 27b—1

(tN DEMAND - un<> bonne cuisinière, av-c de bon- 
' nés réf renceg, pas de lavage. b’adre-i »rà 

1212 rne Dorche‘ter. 276—1

0“ N PI M ' N DE une s rvante b en recommandée 
an No 645 rue '■t Hubert. -Tb—6

I 11 v -a fL VaMatrUX, cuncii l »• »IiS la-
5. 8 adresser Cha. Langlois et C e, 241 

l’aul. 276—3

VIATL^ER — Magnifique logement, derruer 
goût, avec améliora: ns moderne®, situé 

, sur la rue Mance. S'adresser à Cyrille Lau­
rin. IG Place d'Arme®. 275—3

VLOUER—SrGen.iide magasin avec toutes 
•les améliorations mi*demcs. situé sur la 

rue DeRrr-soles. S'adresser d Cyrille Laurin, 
IG Place d'Armes. 275—3

N DEMANDE df* bons m.içons. S’adre ser an 
No 626 rue Charlevoix. 276—1

ON DEMANDE une repasseuse et glac.-use do 
chemises au >o 210 ru*- Montcalm. 27o—2

VlA>UER—Plusieurs logements dans les 
difTérentes parties de la ville et à bas 

prix. S'adresser à Oew. Chaput et Cle.. IG 
rue St J aequo®. Chambres 10 et 17. 214-n

4 LOfrER—Au centre, logements d® 3 et 6 
./a. appart-^ments, une grande boutique ; bon­
ne® conditions. S’adresser au îfu 179 rue St 
Dominique. 272—0

V LOUER — Une étahie conter mt deux places 
avec eau dans l’écurie, ^'adresser 26 rue

8te Elisabeth. 273—0

yi Al'ON A LOUER—4 appartements, 143 rue 8t
Denis, loyer $7.03 par mois. 276 — 2

à \N DEMANDE 25 bo 's reenuisters. S'.idr*««s»r 
" " an co.lège St 1 surent. 276—2
dDEMAND. 3 ngents pour faire connaître une 
I f nouvelle iuventto i devenue Indispensable a 
chaque fami le ; références exigées ; salaire ou 
commission, à l'année, .''adresser au No 4 rue St 
Laurent, bureau No 7. 276—1

^-aN Dt MANDE une servant* générale avec réfé- 
\ I rence, 126Brne Rachel. 270—3

/\N DEMANDE un garçon ayant environ deux 
' * ans d’expérl“i.ce d«n* i’impnmene, réferences 
exigées, ^’adresser 1183 rue Untïrlo. .76—1
* ,N DEMANDE un bon barbier, place p-rmauen- /"'1H AM PRES A LOUER pour un ou deux 
" ' te. )2ü rue StMa irlce. 276 — 1 , n'.»*p®.ieursf dans tme familJe privée,
—------------------------------------------------------------------------------d'enfants. 325 rue Avnhe*v*. 276—3

CHAMBRES A LOUER

ON DEMANDE un apprêt.ti tailleur ayant une 
couple .'.'an. é>-s d’expérience. T SeUfCal, 24t» 

rue St Jacques, 3me étage. 270—1

(AN DEMANDE un bon agent p.'ur le commerce 
" de provisions e UhuDres. .''adresser entre à 

et 6 hrs p m. A L. Larlvé A Ois. 7ü rue St Paul.
 -79-1

('\N DEMANDE > n g irçon pouvant se rendre utU® 
' à la mat-on et pr-n r so n de deux oheva x. 

B'adres-er 594 Lagauchetlére. -76—1

(EN DEMANDE une servante gen.-rale ; bon* ga- 
’ ge» a une personne compétente; réf -rences 

exigées. 93 avenue Columbia près «le l'avenu* 
Green. < ôte bt Antoine.

(4N DEM A N DK une Ji’une Allé comme servant ■ au 
" No lût) ru* Cherrler. pas dVnfarus. ‘27t>-l

/ \V D 'IA N DE jde bons steamrttters au No 526^ 
n f Craig. 276—2

ON DEMANDE une servante générale; bons ga­
ges. Se présenter au No 53 rue Shuter.

276-3

C1H AMBRES A LOUER—U h ambres de dé 
vaut, meublée» au No 138 rue Berri.

270-2

/ ’ HA M PRES A LOUER —Salon, chambre a eou- 
* cher.culsine.cour.etc . bien meublées,sur le mê­
me plancher, $lu par mois, 123 rue Prince Arthur.

270-2

( \N DEMANDE un forgeron ferreur. S'adresser 
' Alphonse Oougocn Biue Bonuets, Que.

276-2

nN DEMANDE un forgeron po ir ouvrage facile. 
MJ ”5 9

| vN DEMAND; une servan e Kénéra.e «acliant 
’ ' faire la cuisine ; r^f. ronces « xli;e»-s, 18 rue 
▼ersali les. 274—3

(\N DEMANDE une servante, 1932 rue Notre-Ds- 
* me. I. L. Lafleur. 274—3

d \N DEMAND! une personne compétente pour 
" ' finir «.ce habits, guets et coLereiies «-n founu- 
re, une persoui.e qui consentirait a aller en ..chore 
de la ville, se présenter au No 537 rue .’t Eaul 

___ __________  274-3

(\N DEMANDE.—Une servante pouvant faire la 
/ cuisine, pour deux per&onnea. b'adre*ser 798 

me Pt Denis.

DEMANDE—Un premier mouleur, pour ou­
vrage général. e»t sobre, Drwné lia terrien t. 

£'adresser D. Laliberté, St Jean, Qué. 275-2

A VENDRE

V VENDR EJ—Un bon cheval, buggy et har- 
. na!*, le tout pour 636 comptait*. 8'a i rea­

rer chex Folay l'i'ères. 431 rue St Laurent.
_ ____ 270-1

\VENDRE, restaurants, hôtels, et autres 
genre* de commerce, bonne chance pour 

c-uumençants. a u .-*»* I. ruai*<a«s et boutiques & 
louer. L. Harris, 118 rue St Jacques ; le *olr 
42» St^Laurent. ___ 275-0_

4 VENDRE—Lola à bâtir 4 Lachlce. ndjaecots 
•'V aux t'aniWMV* fin t 'ques. de 2c ft 5c !«• pi«<1. 

$ 10 couplant ci $5 par moi* tant Intérêt. \rg*nt 
pour aid r à bà tr. CiAtagt* * vendre, rhambre .3, 
162 rue St Jacques. Soir, 2007 rus St Jacques.

\VKNDRI —Un lot de briquet, pllfas sur le ca­
nal. • Ste El s ibeth. S'adresser au p-oprlô 

taire du la barge * Julieu-Blsroaik 275—2

i VEV DRE—Une bouiaogarte avec bonne clien- 
.» tele, grai d* chance, ou vc d pour cause tie 
sauté, uue chance raro pour l’ach.to-r Ecrite 
A. B. E. L. La l UERSK 273-6

\ VENDRE —Pour tout Je monde—Rols pour allu- 
mer le poéie, etc.. $2, érable «oupc. $2.53. 

tloce de moallns, longueur du poêle, $ 1 50 ; bloc» 
L>< idn.Mtt, $ 1 . . 5 le vt.yag», livre u»: s une partie 
çnc’conque de la ville. J. C. Macdlaruld. Carre 
Richmond féléphoae 835B

V VENDE! .tall* a ..iucr t. lit»* climtèU J.A. il h »r 
land 1618 rue Notre-Dame. .si—u.

t VF. DRF. —!>“• affaires de* écuvles Palace à 
a* vendre immédiit.-ment. C'est un des plus 
beaux êtab 1 *s meut* d u genre au Canada; on y 
fait Je grand s uiTabes de peurt n. de louage et d • 
vent-. To a l« stock eat t-n parfait ordre; on ac 
cordera des conditions très faciles. Le proprtétabe 
a décide d'abandonner les affaires, be préseirer au 
No 740 rue Dorchester.___________________ -2

\ VENDRE—Beau piano droit, en parfait ordre, 
$.U» comptant. 135 rue .‘•t Urbain. 274—0

\VESi KF—Deux perroquets verts et gris qui 
parient. Napoléon Coderre, 189 rue Beaudry.

2 •4—3

\ VENDRE—Rots pour allumer le prêle. $1.50 le 
voyage . < raide et roertr.cr coupés. $1.75 ; ro- 

l uurrs Cr moulin $ 1 25 . ches J. Dansercau A Ci*, 
t 2b rue Doronester. Téléphoné *2425. b8—a

4 VENDRE - Magnifique hôtel A Ste-Anne de 
- V borel Conditions très faciles. S'adresser à 
L. T- Tiempe. sorel, ou a N. Quintal et Plis, 274 
rue st Paul. Montijal. 252—20

\ VENDRE- $ 1 le voyage de bols sec do moulin, 
scié, livré A domicile, chez (J YalUancourt, 

374 rue Baatidry. Toi. des March. 231. 271—6

* tHANCK D*AYFAIBBI -A ▼SAdv® un beau ma- 
* gasm tabic, sur uno grande rue, bon cintre, 
avec bonne clientèle, logement compris ; on vend 
pour cause de départ. S'adresser par lettre G. P. 
M.. La Pressk. 276—0

L'PICfRIE \ VENDRE—Etablie depuis 10 «ns 
lia coin de rues, locauté centrale, bonne clientèle. 
fa< «ant affal e* argent comptant. Capital requis 
environ $590. Cause de départ. Ecrire F. G. A La 
Presse. 2 «'b—4

PROPRIETES A VENDRE

Maisons A VENDRE-12 a $30 par mol*. S'a­
dresser l’aprt s-mldl. 179 me Lafontaine colu 

Iberville. 270—1

PROPRIÉTÉS A VENDRB-Lots ayant frout sur 
X la rivière.—Je vendrai a celui qui cost ulra im­
médiatement un lot ay nt fro.it bur la rivière, ..e 
bU a 110 pi< ds. $ i .<0 ; $25 cornptaut. -au- mté ê , 
m tuxes pendant un an, a partir de la date de la 
vente. Trouoirs. arbres et rues bien nivelées. Site 
des plus désirables; aune minute des tramways 
électriques; près du cou vent d i r-acrè Cœur. Re­
dresser a L. F. Larose, 1627 rue Notre-D«me,

MM 270-2

PERDU

PERDU—Par une pauvre femme, le 23 
septembre, sur le parcours des rues Ma­

nufacture. Napoléon, Atwater. Porcheeter, 
7 ou 8 dollars. Récompense promise en re­
tour. Rérv. M. Ecrément, curé de SteCu- 
négonde. 270—1

1)hRDU —L« 13 courant un gros Jeune chien Jau­
ne '' Mastiff Bull ” portant collier et médaille 

de licence No 691. Récompense en retour au 
No 264 rue 8t Hubert 275—3

1)ERDU—Le25sept., 2 livres écrits en hebreux, 
perdus »ur le» rues Crai ou 't Denis. K« c >ni- 

pense promise en retour No ô Mount Charh s place.
• 276-i

ÎJLKDU—Une Jeune chienne Colite Sable avec au- 
neau blanc autour du cou. La personne q 1 

la dét.endra après i Inserslou de cette annonce, stra 
poursuivie. Kecompense au No 739 rue Cad.eux.

270—1

1>ERDU—Le 25 septembre, un portemonnaie rou­
ge contenant $.0 et rte* bllets pour d . char­

bon. Kécorapen-e généreuse promise en retour au 
No 12 rue debalaberry. 276—1

JiERDU—Mercredi midi, sur la rue Pt Denis, s ir 
la rue P e Catherine ou dan» les ohars. un tour 

de cou eu vison. Prière de le rapporter cher. MM. 
Dupuis Frères. 276—1

pHAMBRF ET PENSION — On trouvera grande 
' chambre simple et double, avec pens On, au
Ko 142 rae Barri. 274—5

/ ’H vMHRES A LOUER-A louer au No 299 rue St 
" Denis, magnifique ch'imbre ^ prix odéré, 
mason avec toutes les améliorations modernes. 
__________________________________________ 278-6

/~tHAMBRES A LOUER— Deux jolies chambres 
V meubiees avec usage du piano. 6)7 rue Berri.

_____________ 272-0

C1HAMRRES A LOI ’ER—^Tiambre® bi*n 
^ meubléeis. gaz, bain, eau chaude, etc. 
341 rue Dorchester. 272—6

DIVERS

XC’CORDAGE de Pianos une piastre. Des cen­
taines de rtférenc-s de ville. 30 ans d'expé­

rience. Jules Norman, 2238 rue Sts-Catherine.
273-0

DISPARU—Le 22 septembre, deCaacad® 
Point, un cheval sous poils rouges, at­

telé sur un sulky peinturé en gris et appar­
tenant à Moïse Leroux. Récompense promise 
en retour à l’adresse ci-h a ut. 276—2

1044un»:MT I>l-:ttAMK>£-OA demande A
J louer, dan* le centre, un brait logement de 3 a 

4 appariement» ; le mé '.uuc devra être f it et le 
leye. mod.que lo nés ( onditlons par lettres 
A. B. C.. bureau do LA PRESSE. 275—3

M A DAM K CROULA GILBERT, pbrénoioglsie et 
lectrice de la pensée. 1831 rue Ontario. 246-n

A VENDRE

4 VENDRE ft bon mstrohé. 3 fournaises 
oTV. pour magasin ou passage de maison, en 
bon ordre, au No 331 rue Ste Catherine.

27^__o

V VENDRE ..'T roof® •'■•'Tan?,
sang anglais. No 5u0 rue Lagau chéri ère.

276—2

\VKNDRi —Assortiment de voitures neuves et 
dHwonsêon, bicycle neuf; taus reserve. H. 

Lr jssrau. 08 ru** Dnit—Ot. 27.;—0

4 VENDEE—Cn Jo'.l magasin de tabac, dans un 
bon centr*-, avec deux .appariements. Nous le 

vendrons nous le pins court delai. S’adresser aosw. 
(h lut<tC\c, au rue b t Jacques, chambre» 16 et 
17. Montr> al. 214—n

4 VENDRE. <\ bon mar'hé, un** boutique d® 
A a. Irait).er. S'adresser 439 rue Wellington.

275-2

» kN DEMANDE A acheter un billard do3*s par 7. 
' " Ecrire a B. N. O., La Presse . 270—2

( \N* DEMANDE
" chambre* et pension 

privée. Ecrire 
Preaae.”

Deux dflmes demandent 
dans une famille 

V., bureau de "La 
270—2

rpu< 
X cOntario, des papiers de conséquence. Le 
propriétaire pourra en prendre possession 
en payant cette annonce au No 322 rue Ples­
sis. 276—1

AIXTIIU1X O A FC E A. U
f II I RU ROI L N-DENTISTE

117 RV’V? AT-1>EMI4I (Coin DoreVirateri
mu rennes en or on en porcelains rosées sur 

rleilllfs racines. Déniant cn or. aluminium ou 
caoutchouc. Dents extraites saus uouit ur. TH. Bell
4049. Bureau du tpir, 7 à 3. 130—imajv—n

COMTE DE
SOULANGES

Rapport des prix de l’Expo­
sition d’Automne du 15 

septembre 1896

Chevaux — Etalons — 1er prix, 
Ludgrr Lalondv ; 2e, Louis Belaujer ; 
8e. Enmianuei Araeuault.

Pour la plus jument, arec aon
poulain. — 1er prix, (ieorges Laflam- 
me ; *2me, Emery Thauvette ; 8e, De­
nis Boyer : 4e. J. Bte Besner, fila 
Benj. ; 5e, Elie Arsenault ; tte, Samuel 
Leroux ; 7e, Anselme Ranger ; 8e. 
J os. Pharand, ex-pNhi. ; îk», Ludger 
Koarbonnaia ; 10e, Ro<h Grenier. Ile, 
Julien Bourbonnais ; 12e, David Le- 
gault.

Pour le meilleur étalon de 5 A 4 ans 
—1er prix. Oscar Pesner ; ‘Je, Isaac 
Kert.

Pour le meilleur étalon de 2 A 3 ans 
—1er prix, Godfroy Blanchard.

Pour le meilleur étalon de 1 A 2 ans 
—1er prix, Denis Boyer ; 2e, Roeh 
Grenier.

Pour la meilleure pouliche de 3 fl 4 
ans — 1er prix. J. Bte Besner, fils 
Benj. ; Je, J. Bte S6guin ; 3e, Jos. 
Pharand, ex-pré*. ; 4e, D. D. Besner; 
5e. Ozias Daoust ; 6e, Ant. Besner.

Pour la meilleure pouliche de 2 fl S 
ans — 1er prix, Léonard Niasse, fils 
d’Ant. ; Je, J. Bte Séguin : 3e, Ant. 
Bourbonnais ; 4e, Ludger Roblllard ; 
5e. O/ias Daoust.

Pour la meilleure pouliche de 1 fl 2 
ans — 1er pria, Anselme Ranger ; Je, 
Joseph Legaim ; 3e, Evariste Ekom- 
berg.

Pour la meilleure paire de chevaux 
de trait — 1er prix, Frédéric Besner ; 
Je, J. Bte Besner, fils Benj. ; 3e, Léo­
nard Masse, fils d’Ant. ; 4e, Louis 
Devoyau ; 5e, Joseph Arsenault ; ♦le, 
Théophile Lalonde ; 7c. Augustin Ran­
ger ; 8e, J. Bte Séguin, fils ; 9c, Ju­
lien Bourbonnais.

Bestiaux — Pour le meilleur tau- 
leau Agé — 1er prix, Jos. Bourbonnais; 
2c. Honoré Leroux ; 3e, Gédéon Le- 
vac ; 4e, Roch Grenier.

Pour le meilleur taureau de 2 à 3 
ans — 1er prix, Ozias Daoust ; 2e, 
Frédéric Besner ; 3e, Ludger Bour­
bonnais ; 4e. Joseph Bourbonnais, fils 
Bte ; 5e, Nap. Forest ; Ce, Théodule 
Boyer.

Pour le meilleur taureau d<* 1 A J 
nr. .. — 1er prix. Honoré Leroux ; Jème, 
Jos. Pharand, ex-pré*. ; 3éme, Adélard 
Bourbonnais : 4énie. Jos. Renaud.

Pour la meilleure vache fl lait. — 1er 
prix, J.-Bte Martineau : Jème Gédéon 
Levae ; 3ème, Frédéric Besner ; 4ème, 
Evariste Ekemberg : 5ème^ Moïse Gi­
roux; 6ème. Denis Martin; 7ème, Ozias 
Daoust ; Sème, Honoré Leroux ; IKMne. 
Jos. Pharand ; lOème, Samuel Gau­
thier ; llôme, Emmanuel Arsenault ; 
Uème. ECionaire Gauthier; l.’ième.Adé- 
lard Bourbonnais ; 14ôme, Menassippe 
Cusson ; 15ème, Jos. Arsenault ; IBèuie, 
Victor Masse ; 17ème. Ludger Bour­
bonnais : IHème, J.-Bte Besner, f. 
Benj. ; 19ème. Samuel Daoust ; JOème, 
Ludger Séguin.

Pour la meilleure taure de J A 3 ans. 
— 1er prix, Ozias Masse : Jème. Gé­
déon Levae ; Jème, Samuel Daoust ; 
4ème, Jos. Pharand.

Pour la meilleure taure de 1 à 2 ans. 
—1er prix. Gédéont Lovac ; 2e, Ludger 
Séguin ; 3e, Ozias Masse ; 4e, Jos. 
Pharand, ex-prés.*

Pour le meir.vuf veau de l’année. — 
1er prix. Honoré Leroux ; Jème, Irtid- 
ger Séguin ; 3ème, Gédéon Levae ; 
4ême, Roch Grenier,

Pour la meilleure génisse. — 1er prix, 
Gédéon Levae ; Jème. Samuel Gau­
thier ; 3ème, Godfroid Blw.nchard.

Moutoiui — Pour la meilleure paire 
de brebis Agées de 2 ans. — 1er prix, 
Jos. Pilon ; Jème, Jos. Pharand, f. 
Ant. ; 3ème. Ludger Bourbonnais ; 
4ème, A'îexis Masse : 5ème, Ozias Mas- 

; 6ème, Jos Bourbonnais, f. Bte ; 
7ème, , Roch Grenier ; Sème, Gédéon 
Levae.

Pour la meilleure paire de brebis de 
1 A J ans. — 1er prix. Jos. Pilon ; Jème, 
Evariste Ekemberg : 3è me, J alien Bour­
bonnais : 4ème, I>ouis Leduc.

Pour la meilleure paire de brebis de 
Vanillée. — 1er prix, Ferdinand Besner; 
Jème, Léonard Masse, f. Ant. ; 3èime, 
Alexis Masse ; 4èine, Jos. Pharand : f. 
Ant. ; 5ème, Ludger Bourbonnais ; 
6ème, Julien Bourbonnais ; 7ème, Jo­
seph Pilou.

Cochons — Pour la meilleure truie.— 
1er prix, Théodule Boyer ; Jème, Elie 
Arsenault ; Sème, Jos. Pharand, f. 
Ant. ; 4ème. Gédéon Ijevac.

Manufacture domestique. — Pour le 
meilleur pot de beurre. — 1er prix, 
Hormisdas Masse ; Jème, Gatien Sé­
guin ; Sème, Jos. Pilon ; 4ème, Xap. 
Bourbonnais ; 5ème. Alexis Masse ; 
6è»nre, Georges Laflamme ; 7ême, Fré­
déric Besner : Sème, Samuel Leroux ; 
Pème. J.-Bte Séguin.

Pour les meilleures 15 livres de sucre 
du pays.—1er prix. Elimaire Gauthier; 
Je. Ivéonard Massé ; 3e, J. Bte Séguin.

Pour les meilleures 5 livres de miel 
en gAteau. — 1er prix, Jos. Guerrier ; 
Je. Gédéon Levae ; 3e. J. Bte Vin­
cent ; 4e, Jos. Pharand. f. Ant.

Pour la meilleure paire de chaussu­
res. — 1er prix. Gédéon Levae ; Je, 
Elimaire Gauthier.

Pour le meilleur harnais simple. —

1er prix, Edelmar Lauriau ; 2e, Nap. | 
Bourbonnais ; 3e, Jos. Quesnel.

Pour le meilleur harnais de travail. 
— 1er prix. Nap. Forest ; Je, Xavier 
Rouleau.

Pour le meilleur côté de cuir rouge.— 
1er prix, David Roussin ; Je, Carilas 1 
Forest.

Pour le meilleur côté de cuir noir. — ' 
1er prix, Carilas Forest ; Je, David 
KoiiksIu.

Pour le meilleur côté de cuir rouge 
huilé. — 1er prix, Carilas Forest ; Je, 
David Roussin.

Pour le meilleur buggy. — 1er prix, | 
Jos. Bourbonnais ; Je Jos Pharand, 
ex-prési. ; 3e, Ahléric Chevrier ; 4e, ! 
Denis Martin.

Pour la meilleure charrue en fer. — 
1er prix, Aza. Séguin ; Je, Oscar Sé- j 
guia.

Pour la meilleure herse en fer. — 1er 
prix. Ludger Séguin.

Pour la meilleure herse en bols. —1er 
prix, J. Bte. Besner, t. Benj. ; Je,

; Jos. P. Leroux.
Pour le meilleur instrument aratoire, 

npp. aux manufacturiers. — 1er prix, 
Siméon Ouellette ; Je, J. Bte. Vin- 

I cent.
Pour le meilleur instrument aratoire 

( app. aux cultivateurs. — 1er prix, Au- 
; gu ste Deschampg ; Je, Gédéon Levae; 

3e, «inies Pharand ; 4e. Ozias Massé ; 
5e, Ant. Besner; 6e Oscar Besner ; 7e, 
Nap. Forest ; Se, Carilas Forest.

Pour le meilleur wagon. — 1er prix, 
J. Bte Ménard ; Je, Godfroy Blan­
chard ; 3e, Léon Malouln.

Etoffe. — Pour la meilleure pièce d’é­
toffe du pays rasée. — 1er prix. Ozias 
Massé ; Je, Nap. Bourbonnais ; 3e, 
Alexis Massé : 4e, Julien Bourbonnais; 
5e, Ant. Besner.

Pour la meilleure pièce d’étoffe du 
pays non rasée. — 1er prix, Georges 
Laflamme ; 2e, Jos Pharand ; 3e, Al­
phonse Charlebois ; 4e, Euclide Gau­
thier ; 5e, Isaïe Ménard ; 6e, J. Bte 
Séguin, fils ; 7e, A. Numainville.

Pour les meilleures 10 verges de fla­
nelle rayée. — 1er prix, Léonard Mas­
se. f. Ant. ; Je, Isaïe Ménard ; 3e, Fer­
dinand Leduc ; 4c, J. Bte. Ménard ; 5c, 
Euclide Gauthier ; 6e, Julien Bourbon­
nais.

Pour la meilleure couverte de laine.— 
1er prix, Théophile Lalonde ; Je, Hilai­
re Smide ; 3e. Georges Laflamme ; 4e, 
Euclide Gauthier.

Pour la meilleure couverte en laine et 
coton.—1er prix, Ferdinand Besner ; Je, 

Ide Gauthier ; .■:•*. Alphonse Ghar- 
lehois ; 4e, Alexis Masse.

Pour le meilleur châile. — 1er prix, 
Ovide Watier ; Je, Ferdinand Leduc ; 
3e, Samuel Leroux ; 4e, Ozias Masse.

Pour la meilleure Ckappe. — 1er prix, 
Samuel Leroux : Je, Euclide Gauthier ; 
3e, Alphonse Charlebois ; 4e, Odilon 
Bertrand.

Pour la meilleure paire de bas en lai­
ne du pays. — 1er prix, Euclide Gau­
thier ; Je, Nap. Forest ; 3e, Joseph Re­
naud.

Pour la meilleure paire de gants en 
laine tricotée. — 1er prix, Ovide Wa­
tier ; Je, Théophile Lalonde ; 3e, Ozias 
Masse.

Pour le meilleur tapis de table en 
laine et coton. — 1er prix, Willie Lalon­
de ; 2e. Euclide Gauthier ; 3e, Nap. 
Bourbonnais ; 4e, Oscar Besner.

Pour le meilleur tapis de plancher-en 
laine et coton. — 1er prix, Jos. Legault; 
Je, Ant. Besner ; 3e, Nap. Forest ; 4e, 
Georges Laflamme ; 5e, Ferdinand Le­
duc.

Four le meilleur couvrepieds fait A la 
main. — 1er prix, Ferdinand Besner ; 
Je, Ant. Ménard ; 3e, Amédée Dumes- 
nil ; 4e, Théophile Lalonde; 5e, Théo­
phile Vernier ; 6e, Elionaire Gauthier.

Pour le meitlleur gilet en laine trico­
tée. — 1er prix, Ferdinand Besner ; Je, 
Léon Daoust ; 3e, Euclide Gauthier.

Pour le meilleur couvrepieds en coton 
ou en tricot de fantaisie. — 1er prix, 
Elionaire Gauthier : Je, Joseph Ménard; 
3e, Georges Laflamme.

Ouvrage de fantaisie. — 1er prix, Ga­
tien Séguin ; Je, Oscar Besner ; 3e, 
Nap. Bourbonnais ; 4e, Willie Lalonde.

Pour Jes meilleurs carottes. — 1er 
prix, Jos. Pharand ex près. ; Je, Ovide 
Watier ; 3e. Léonard Mass ; 4e, J. Bte. 
H. Lalonde.

Pour les meilleures betteraves. — 1er 
prix, J. Bte. Séguin f. ; 2c. J. Bte. H. 
Lalonde; 3e, Elionaire Gauthier; 4e, 
Ovide Watier ; 5e, Samuel Gauthier.

Pour les meilleurs choux. — 1er prix, 
Léon Daoust ; Je, Elionaire Gauthier ; 
3e, Ant. Besner ; 4e, Georges Laflam­
me ; 5e, S. Gauthier.

Pour les meilleurs melons. — 1er 
prix, Adolphe Blanchard ; 2e, J. Bte 
Langevin ; 3e, Léonard Masse ; 4e, 
Adélard Bourbonnais.

Pour les meilleurs oignons. — 1er 
prix, Gatien Séguin ; Je. Georges La- 
flamme ; 3e, J. Bte Séguin fils ; 4e, 
A. Numainville.

Pour le plus beau raisin. — 1er prix, 
Gédéon Levae ; Je, Honoré Leroux ; 
3e. Jos. Guerrier ; 4e, Jos. Legault.

Pour les meilleures pommes. — 1er 
prix, Hormida* Masse ; Je, Emery 
Lecuyer ; 3e, Jos. Pharand, fils d’Ant.; 
4e, Honoré Leroux.

Pour le meilleur ouvrage en bois de 
fantaisie. — 1er prix, Théophile Ver­
nier ; Je, Mme Lnuzon : 3e, Isaac 
Kert ; 4e, Elionaire Gauthier.

Pour le meilleur pot de beurre, de 
beurrerie. — 1er prix. J. Bte Marleau; 
Je, Godefroy Constant ; 3e, Jos. Bour- 

; bonnais ; 4o, Samuel Leroux ; 5e,
! Emery Lécuyer.

Volailles — Pour le meilleur coq et 
| les deux meilleures poules. — 1er prix,
! Gédéon Levae ; Je, Ant. Bourbonnais; 

3e. Théophile Vernier.
Pour lo meilleur oie mille et les deux

meilleures femellef. — 1er prix, Isaac 
Kert ; Je, J. Bte Martineau.

(Masse spéciale. — Bétail canadien 
enregistré. — Pour le meilleur taureau 
Agé. — 1er prix, Ferdinand Besner.

Pour k» meilleur taureau enregistré 
de 1 A J ans. — 1er prix, Ant. Bour­
bonnais ; Je, Léonard Masse, fila 
d’Ant.

Pour la meilleure \oche A lait enre­
gistrée. — 1er prix, Julien Bourbon­
nais ; 2e, Léonard Masse, fils d’Ant. ; 
3e, Denis Martin : 4e. Menassippe 
Cusson ; 5e, Victor Masse ; 6e, J. Bte 
Bourbonnais, fil* d’Ant. : 7e, Gédéon 
Levae ; Se, Ferdinand Besner ; be, 
Evariste Ekemberg ; 10e, Joseph
Bourbonnais, fils d’Aut. ; lie, Edouard 
Juillet ; 12e, Ant. Bourbonnais ; 13e, 
Auguste Deschamps.

Pour la meilleure taure enregistrée 
de J A 3 ans. — 1er prix, Gédéon Le­
vae ; Je, J. Bte Bourbonnais, fils 
d’Ant ; 3e, Jos. Bourbonnais, fils 
d’Ant. ; 4e. Edouard Juillet ; 5e, Eva­
riste Ekemberg.

Pour la meilleure tnur eenregistrée 
de 1 A 2 an* — 1er prix, Léonard Mas­
se. fils d’Ant. ; Je, Ozias Masse.

Pour le meilleur sirop d’érable. — 1er 
prix, Théodule Boyer : Je, Frédéric 
Besner ; 3e, Nap. Forest.

Moutons enregistrés. — Béliers Agés. 
—1er prix, Gédéon Levae ; Je. J. Bte 
Vincent ; 3e, Alfred Martineau ; 4e, 
Joseph André.

Béliers de 1 A 2 ans. —1er prix, 
Ant. Bourbonnais ; Je. Elie Lalonde.

Paire de brebis Agées — 1er prix, 
Gédéon Levae ; 2c. Ant. Bourbonnais.

Paire de brebis de l’année — 1er prix, 
Gédéon Levae.

Cochons enregistrés — Verrats —1er 
prix, Jos. Bourbonnais ; Je, Gédéon 
Levae ; 3e, Ferdinand Besner ; 4e, 
Jos. Bourbonnais, fils Bte.

Truie de 1896 — 1er prix, Gédéon 
Levae ; Je, Ferdinand Besner.

Mention d’honneur — Pour la plus 
belle étoffe fabriquée dans le comté — 
1er prix, G. G. Hodson.

NAP. ST AMOUR.
See.-trésorier.

VISITE PASTORALE DE M^r L'E­
VEQUE DE ST-HYACINTHE

Monseigneur l’é^éque de Druzipara 
a repris lundi la visite pastorale que 
Sa Grandeur n’a pu faire A l’été pour 
cause de maladie. Monseigneur est 
accompagné de MM. L. J. Roi vin. cu­
ré de St Césaire ; L. T.. Boivin, curé 
d’Acton, et J. P. Laviolette, diacre, ce 
dernier comme cérémoniaire. Voici l’i­
tinéraire de cette visite :

25. Notre-Dame de* Anges ; 
26. St Alexandre ; 27. Ste Sabine ; 
28, St Ignace : 29, St Damien de Bed­
ford : 1er octobre, St François d’As- 
slse et Frelighsburg ; 2, Ste Croix de 
Dunham : 3. Ste Rose de Lima de 
S\veet«burg ; 4. St Vincent Feérrler 
d’Adamsville : 5. St Alphonse de 
Granby : 6 et 7. Notre-Dame de Gran­
by ; 8, St François-Xavier de West- 
Shofford : 0, St Edouard de Knowl- 
ton : 10, St Bernardin de Waterloo ; 
11, St Joachim de Shefford.

___VOL A VALLEVFIELD

M. Corbeill constatait samedi dernier 
nu mutin que drs pei n aient pé­
nétré avec effraction dans son magasin 
et en avait enlevé trois torquette* de 
tabac et deux rouleaux do tabac cana­
dien. Les voleurs étaient évidemment 
des fumeurs et pas très méchants, car 
il n’avaient rien pris autre chose. M 
Corbeille crut A un tour de quelques- 
uns des matelots qui se trouvaient en 
ce moment dans notre port. Mais com­
me personne ne *e décidait A aller l’in­
demniser il porta plainte devant 1^ re­
corder de Valley field. Un fut ârrété 
sous soupçon et son procès fixé tu 26 
septembre. La poursuite a été abandon­
née depuis. M. Corbeille ayant été in­
demnisé de la part des mauvais plai­
sants.

UEVD. J. B. ADRIEN COUSI­
NEAU

Les funérailles du révérend J.-Rté 
Adrien Cousineau, curé de Ste-Agnés, 
comté Mégantic, auront lieu lundi, 28 
courant, A 9 heures.

Un train partira de la gare Wind­
sor dimanche soir A 7.50 heures.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter.

TESTAMENT DU RETD,
SEERS

M.

Le notaire qui aurait connaissance 
du testament du Rév. tM. Seers, en son 
vivant curé de St-Jean Clirysostome, 
comité de Ohateauguay, est prié d’en 
avertir l’Evôque de Valley field. 2762a

On p*ut. à la rigueur, emiper la parole à 
quelqu'un.

Mais H faut prendre K«rde de lui emporter 
un morceau de la bouche.

fourruresTfourrures !
Il est temps de faie réparer vos four­

rures de toutes sortes.
Allez, en ce cas, chez notre fnshiona- 

j ble modiste. Madame Ls.A.Houde, jr., 
i No 1588 rue Ste Catherine, qui excelle 
I dans ce art, comme dans les robes et 

chapeaux. 273—-5

—A. Brosseau, dentiste, dentiers faits 
d’après les procédé» les plus récents, 
extraction» de dents san» douleur. 7 
rue St-LaurenL 177—g

COURRIER
DE QUEBEC

Miracle éclatant à.Sainte- 
Anne de Beaupré

GRAVE ACCUSATION CON 
TRE UN CULTIVATEUR DE 

DORCHESTER

Notes diverses de la vieille ca’ 
pitale

Québec, 25 — Mme P. Normandeau, 
St-Sauveur, e»t actuellement incapable 
de marcher par suite d’une blessure en 
apparence iusignitiante qu’elle s’est in­
fligée A un pied il y a quelque jour. 
Mme Normandeau a fait faire quelque» 
réparations A sa maison, et par suite 
l’arrière cour était remplie de bout» de 
madriers et planches. En sa* rendant au 
hangar, eCie a eu le malheur de mettre 
le pied sur un vieux clou rouillé, qui 
présentait la pointe et qui lui est entré 
dans les chair». Aujourd'hui Mme Nor­
mandeau a la jambe démesurément en­
flée et ne peut faire un pas.

—Un nommé Edouard Gkiulin, domi­
cilié aux Etats-Unis, perclus de rhu­
matismes, n’ayant pu quitter mi maison 
depuis cinq ans, véritable squelette vi- 
vaut, avait fait voeu de venir en pèle­
rinage A Stie-Auue de Beaupré. De pei­
ne et de misères porté en chemin de fer 
en chaise roulante, il- a pu enfin faire 
le voyage. Avant de partir, il «’est fait 
porter A ’l’égliee. au pied de la statue 
de la grande patronne. Il s’est alors 
passé une scène émouvante : tout A 
coup on a vu le ninhide se lever A deux 
reprises, rouler sur le sol chaque fois, 
se relever de nouveau les bras sup- 
piiamuient levés, les yeux tout eu lar­
mes. Repoussant toute assistance de ses 
voisins, s'o rebout ant sur «es jambes 
qui »e repliaient sous lui, jusqu’A ce 
qu’enfin, se relevant pour la quatrième 
fois, il réussit A m» tenir debout. De ce 
moment, il raconte qu’il se sentit guéri, 
se mit à genoux, se releva seul, et re­
gagna san* l’aide de personne la maison 
où ?! logeait.

On nous raconte une histoire qui, si 
elle est exacte, prouve encore une fols 
qu’il en coûte bien cher quelquefois 
d’aller en cour pour des vétilles. Deux 
cultivateurs de la paroisse de Frmnp- 
ton, dans le comté de Dorchester, vi­
vaient en assez bonne intelligence lors­
que survint une dispute au sujet d’un 
fossé de ligne. L’un porta la cause de­
vant la justice et perdit ; il en appela 
ù une cour supérieure et perdit encore. 
Les frais s’élevaient A une somme con­
sidérable. il ne put les solder et les 
biens furent saisis. On vendit d’abord 
les biens meubles. La vente de la terre 
et des bAtisses était fixée A une date 
ultérieure. Une bonne nuit, la maison et 
la grange furent incendiées. L’idée vint 
A plusieurs que l’incendie avait été al­
lumé par une main criminelle. Les 
soupçons, vagues d’abord, prirent de la 
consistance, et, finalement, uno accusa­
tion directe fut portée contre le culti­
vateur. Il fut arrêté et a aujourd’hui A 
répondre A l’accusation d’avoir mis le 
feu A ses bAtiments, frn/idant ainsi se» 
créanciers de ce montant. L’enquête 
s’instruit A St-George de Beauce.

— Un débardeur du nom de Edward 
Sullivan est mort subitement A l’Hôtel- 
Dieu. Sullivan s’est fait blesser A un 
pied il y a quelque temps en travaillant 
au chargement du “Brookside”. 11 con­
tinua quand même A vaquer A ses occu­
pations, mais hier il avait le pied telle­
ment enflé qu’il se décida A se faire 
conduire A l’HAtel Dieu. Lo Dr Catol- 
lier pansa la blessure. Sullivan conver­
sait avec quelques-unes de ses connais­
sances venues pour l’enquête de Power 
lorsque tout A coup il tomba A la ren­
verse ; il était mort. On crut d’abord A 
un empoisonnement du sang, mais l’en­
quête a révélé que le dé­
funt avait succombé A une maladie 
de coeur connue sous le nom de “Trom- 
bosis”.

—Les examens pour l’admission A l’é­
tude de la médecine ont eu lieu, hier, 
A la Faculté des arts de l’Université 
Laval. Il y 24 candidats, 20 du district 
de Montréal et 4 du district do Québec.

Il y a en outre 10 bacheliers ès-arts, 
ês-sciencos et ès-lettres qui sont admis 
sans examen. Les examinateurs sont les 
professeurs Laflamme, Watters et Ar­
chambault.

UNE AFFAIRE GRAVE

Un médecin bien connu du comté 
de Vaudreuil, raconte le “Progrès de 
Yalleyfield” est en querelle avec son 
curé depuis quelques jour*.

Dimanche, le 13 septembre, le curé 
de sa paroisse n fait une vigoureuse 
sortie contre une famille du village qui 
avait donné ties soirées dansantes. 
Dans la chaleur du discours, le prédica­
teur se serait permis d’attaquer ics 
dames de cotte famille. Le docteur 
ayant seul donné des soirées dansantes 
A l’époque indiquée, comprit que c’é­
tait sa famille qu’on voulait désigner. 
Il est venu A VaHeyfield pour obtenir 
tie Mg** Kniard la permission de pour­
suivre son étiré pour $10,000. Monsei­
gneur était absent, parnlt-il, lors de sa 
visite.

FEUILLETON DE ‘ LA PRESSE”

MÊLE
(Ou) ---------

PREMIÈRE PARTI»

(SUITE)

I>ès le point du jour elle fit appeler 
Philiixpe et lui annonça qu’elle partait 
pour Paris avec son beau-père et qu’il 
les accompagnerait, mais elle »e garda 
bien de lui parier dtni soupçon» quelle 
avait un moment conçu».

La dépêche adressée au juge d’ins­
truction était ainsi conçue ;
“Savanne, 92, 'bouiev. iMaleshcrbes,

Paris.
“Ecrasé de douleur. — Pars ce ma- 

'tin. — fixerai A Paris demain 5, A 8 
‘heures 38, avec femme et Iteau-fils. — 
“Descendrai au Grand-Hôtel.

“HUBERT VERNIERE.”
A onze heures cinquante minutes nos 

trois personnages quittaient Berlin par 
un train express.

Nous ne les suivrons pas dans leur 
voyage et nous prierons nos lecteurs 
de nous accompagner chez Daniel Sa-
vanne.

Celui-ci était A table avec son neveu, 
sa fille et la fille de Richard, nu mo­
ment où la dépêche de Robert lui fut 
remise.

Il la lut A hante voix et il ajouta :
—Dans notre profonde tristesse, c’est 

une consolation pour moi de penser que 
Robert Vernière assistera, avec nous 
et auprès de sa nièce, aux obsèques de 
son frère...

Cette promptitude A In! répondre, A 
se rendre aux désirs formulés dans sa 
lettre, lui faisait bien augurer de la

ré;i ;y'te de certains projets dont nous 
connaissons la nature.

Aline ne connaissait pas son oncle.
Lorsque son père avait parlé de lui 

devant elle, il l’avait fait sans acrimo­
nie, ne voulant point initier la jeune 
fille aux causes réelles de la rupture 
survenue entre son frère et lui.

L’orpheline se sentait heureuse de 
cette arrivée.

Mme Vernière et son fils l’accompa­
gnaient.

Elle serait donc entourée de coeurs 
battant A l’unisson du sien, qui lui ren­
draient moins douloureuses les heures 
de la s up ré an* séparation.

—Père — demanda Mathilde — ne 
serait-il pas convenable que mon cou­
sin aille attendre au chemin de fer l’ar­
rivée de M. Robert Vernière et de sa 
famille ?

—‘C'est inutile répondit Daniel Ba- 
vanne. - Mais Henri, demain matin, 
ire nu Grand-Hôtel et n niera Robert 
Vernière déjeuner ici avec sa femme 
et son benu-fi!s. Nous nous rendrons 
ensuite tous ensemble A Saint ( Mien...

—Vous avez raison, mon onde ré­
pondit Henri. — Demain matin j’irai 
nu Grand-Hôtel.

I>e déjeuner était terminé.
Daniel Savanne prit le chemin du 

Palais de Justice où les devoirs de sa 
charge réclamaient sn présence.

Mathilde et Aline regagnèrent leur 
appartement et Henri s'occupa de l'en­
voi de lettre de faire part pour le» ob­
sèques du lendemain.

Nos lecteurs sont ep droit de nous 
poser deux questions :

D'une part comment Gabriel Savan­
ne. le capitaine de vaisseau, en appre­
nant la mort de Richard Vernière n’n- 
vnit-iî point immédiatement écrit ou té­
légraphié ?

D’autre part Nestor Fauvette était- 
il averti que Germaine Solfier, qu'il

avait reçu mission de chercher, était 
retrouvés*, et connaissait-il la mort de 
Richard Vernière, des mains de qui il 
devait toucher sa prime en lui appor­
tant le résultat de ses recherches ?

Nos réponses A ces deux questions se­
ront courtes.

Gabriel Savanne partant de Paris 
avant l’heure où le crime allait s’accom­
plir A Snint-Ouen, et presque aussitôt 
après son arrivée A Toulon s'embar­
quant pour une destination qu’il ne con­
naîtrait qu’on pleine nier, en ouvrant 
un pli cacheté, ne pouvait naturellement 
rien savoir.

Son navire avait déjA levé l’ancre 
quand furent distribués A Toulon les 
journaux de Paris relatant le triple 
crime d’incendie, «lo vol, «l’assassinat.

Un temps assez Jong devait donc né- 
ce snin-nu nt s’écouler avant que la 
nouvelle de la mort «le son ami pût lui 
parvenir.

Arrivons A ce qui concerne Nestor 
Fauvette.

Le jour de son départ, Gabriel Savan­
ne, heureux d’avoir retrouvé sa fil­
le, s7*tnit fait conduire A la maison du 
faubourg Saint-Germain où sc trouvait 
installée l'Agence générale et central»'.

LA il avait njipris que les bureaux de 
l’agenee étaient fermés en raison «le la 
fête du l« r janvier, et en outre «pie Nes­
tor Fauvette, saisi par le fr<ri«l le ma­
tin même, «*11 sortant «le chez lui, avait 
été frappé d'une eong«*stion cérébral»*, et 
«pie son état inspirait «pmlque inquiétii- 

; «le aux médecins app«'lés en toute hAto.
I/C fait était vrai.
I#es médecins ne craignaient p»dnt 

i pour la vie du directeur ; mais Ils r«*«ion- 
! talent un»* paralysie partielle, au sujet 
< «le laquelle ils ne pouvaient »o pronon- 

<vr avant quelque temps.
Le capitaine du vaisseau se retira en 

se promettant «l’écrire plus tard A Nes- 
1 tor Fauvette.

Ajoutons que, dès Je Jendemsin.ela di­
rection de l’Agence générale et centrale

fut confiée A un sous-chef qui, s’il était 
au courant «l«*s recherches ordonnées 
par Gabriel Savanne, ignorait que la 
prime dut être payée, A l’usine «le Snint- 
Ouen, par Richard Vernière, et par con­
séquent n’avait pas A se préoccuper de 
l'assassinat de ce dernier.

Uos points éclaircis, reprenons notre 
récit.

LXII

Depuis le matin du 4 janvier une let­
tre de faire part indiquait l’heure «les 
obsèques de Richard Vernière était af­
fichée pnf les soins de Prieur, le cais­
sier, sur la porte de la muraille d’en­
ceinte de J’usine incendiée.

Une autre était «léposée nu restaurant 
de Mme Aubin où les ouvri«*rs «les fa­
briques environnantes pouvaient en 
prendre connaissance.

Les visit«*s A la chapelle ardente, qui 
avaient conim«*ncé la vmllo nu soir, se 
continuèrent plus nombreuses.

De toutes parts on apportait ou on 
envoyait «les couronnes.

Le* veilles s'étalent continuées au­
tour du cercueil, mais <'lamie Grivot, 
Instruit par l'expériwice et faisant ap­
pel A toute son énergie, n'avait eu gar­
de de «’endormir.

—Tout «’«'ia finira bientôt, — se disnit- 
il, * et j«* n'aurai plus A m’occuper que 
«Je nies affaires.

Le matin du 5 février arriva.
Dès huit heure*, H«*nri Savanne se 

rendit nu Grand-Hôtel et, s’adressant 
nu bureau «les renseignements, «I«*nan- 
«la si une fnmillé française, arrivant de 
Berlin, n’était point annoncée.

La réponse fut affirmative.
Ln dépêche reçue la veille et qui re­

tenait un appartement était aignêe ; 
“Robert Vernière.”

Henri n’nvnit donc plus qn’A atten­
dre l’arrivée «l«*s voyageurs et son at­
tente ne devait pas être longue.

Il «e pr«>mena de long en large «nr 
le boulevard, examinant les fiacres qui

venaient s’arrêter devant l’entrée du 
Grand-Hôtel ou pénétraient dans la 
cour.

Ap^s avoir sévi pendant quelques 
jours'ave«' une rigueur persistante, le 
froid avait tout A coup c«'ssé.

Le thermomètre, un moment descen­
du jusqu’il <1«mizo d«*grés au-dessous de 
zéro, était remonté A un. — C’est as­
sez dire qu’il gelait A peine et «pie. grA- 
ce nu soleil brillaut dans un ciel sans 
nuages, il ne tarderait point A dégeler.

Henri Savanne ne connaissait point 
Robert Vernière, mais il pensait le de­
viner facilement, en !c voyant nee«*m- 
pagné «l’une femme et d’un très jeune 
homme.

Tout A coup déboucha de la place 
de l’Opéra un fiacre A quatre pinces et 
A galerie chargé de bagages

Ce fiacre entra dans In cour du 
Grand Hôtel où Henri Savanne le sui­
vit.

Un homme «.e bonne mine, mais A la 
ph.vsmnomio triste et fatiguée, portant 
un large rn'pc A son chapeau et ayant 
une saecoche de voyage en sautoir, des­
cendit le premier, suivi d’une dame, 
puis d’un adolescent de dix-huit A dix- 
neuf ans.

Henri n’eut pas un instant de doute, 
et quand le voyageur, après avoir payé 
son roeher, *«* dirigea vers le bureau, 
fi l’aborda :

'(’’est bien A monsieur Robert Ver­
nière que j’ai le plaisir de parler ? — 
fit-il en saluant.

Robert, — que tout inquiétait, et 
pour cause, — jeta un regard presque 
effaré sur son Interlocuteur et répon­
dit :

Oui, monsieur....
—Je vous attendais, monsieur. — re­

prit Henri, — et cela ne voua étonne­
ra point quand vous saurez que je 
sula le neveu de M. Daniel Savanne 
qui von* a écrit.

Le fratricide respira»

1

Il tendit la main au jeune homme 
qui la si-rra.

—Je vous remercie d’être venu A no­
tre rencontre, monsieur, — dit-il, — et 
j’en témoignerai ma gratitude A votre 
oncle... . Mais, je vous on prie, rensel- 
gnez-moi tout de suite par un mot.... 
Les obsèques de mon pauvre frère V....

—Se feront aujourd’hui, seulement, 
monsieur ; — on a retardé In cérémo­
nie autant que possible pour vous don­
ner le temps d’arriver. — La levé»' «lu 
corps aura lien A deux heures préci­
ses, dans une pièce «lu pavillon respec­
té par rineen«lie et transformée en 
chapelle ardente....

Amélie et son fils s’étaient rappro­
chés.

—Dieu soit loué î dit Mme Vernière 
après avoir entendu Henri, — nous 
sommes arrivés A temps....

Le neveu d** Daniel s’inclina devant 
Amélie et reprit :

Mon oncle désire bien vi . ement 
vous voir avant l’heure de la cérémo­
nie funèbre, et fi m’a chargé de me 
faire son interprète auprès <ie vous et 
«!«• vous prier «le venir ce matin vous 
asseoir A sa table ainsi «pie Mme Vcr- 

• nière et M. votre beau-fils.... — On 
I «léjeunera A onze heures..., — D'Ici 

IA vous mirez font le temps «le pren- 
«Ire possession «le votre appartement, 
d’ouvrir vos malles et de quitter vos 
costumes dc^voyage. . ..

—J’accepte avec empressement l'offre 
si gracieuse «ie M. Savanne s«* hAta 
«le répnmire Robert. J’ai hAto de lui 
exprimer ma reconnaissance pour la 
«•oiitoisie «le ses procédés, et d’embrns- 
ser la fille de mon pauvre Richard.....

—Je vous quitte donc, monsieur, et 
je vais prévenir mon oncle qu'il peut | 
rr-mpter sur vous.... — Voua ave* son 1 
Hdr»*sse ?...,

Henri ae retira.
Robert alla se faire reconnaître nu 

bureau d« l’hôtel, «t on le conduisit

aussitôt A l’appartement qui lui avait 
été réservé.

H installa sa femme et son beau-fils, 
prit possession «le sa chambre, enfer­
ma dans un meuble la sacoche ront»'- 
nnnt les liasses «le billets de banque 
volées A «on frère et fit une toilette de 
grand deuil, tout en se disant :

—J’avais tort de m'épouvanter......... .
— L’accueil si manifestement sympa­
thique qui nous est fait prouve jusqu’A
l'évidence que tout va bien......... —
(’ertes. le voyage «b» cette après-midi 
A St Oiien sera ln plus dés«>bligean- 
te des corvées, mais pour une somme 
de huit cent cinquante mille francs, 
on peut pendant une heure ou deux 
imposer ailenee A ses nerfs et jouer la 
comédie de la donlenr... .

“J’ni ln certitude absolue de ne pas 
nu* trouver en face de In gardienne Vé­
ronique, morte 011 agonisante A l’hô­
pital St Louis. — Pour moi c’est le 
point essentiel.... — Personne, excep­
té elle, ne m’a vu, personne ne pent 
donc me reconnaître, donc rien A crain­
dre, absolument rien î....

Tandis que Robert monologuait ain­
si, sn femme d«* son côté se préparait 
et revêtait une toilette de grand deuil 
apportée de Berlin.

Philippe, quoique nnnin lien de fa­
mille n’existAt entre lui et le mort, s’é­
tait également mis en deuil, par con- 
Tcnnnce.

A onze heures moins quelques mi­
nutes. Robert, accompagné des siens, 
sonnait A ln porte de l’appartement de 
Daniel Hnvnnno. ,

Prévenu par son neveu, celui-ci let 
attendait.

Le valet de chambre avait reçu des 
ordres et les Introduisit sur le champ, 
mettant ainsi l'nssnsstn en face du 
magistrat chargé d’instruire l'affaire de 
l’assassinat !

(À su ivre j
. * *



1 PROPOS O'ICRICULTURE
Un bon conseil a suivre — Le duree de 

la vie chez les principales classes 
d'étres du régné animal — L'excel­
lence du boeuf comme nourriture.

T.a terniraiurt* deriout de plus i»n 
plus fraîche ; Ira pluies de l'autom- 
iie sont arrivée»», il ei*t temps de faire 
coucher le bétail â l'étable. Il y a 
tout à gamier à la chose. Nous atti­
rons cependant l'attention du cu!îi\a- 
teur sur un point ini|>ortant. C'est de 
faire usage du plAtre. A l’étable, et ce 
la pour deux fins principales : la pre­
mière. pour maintenir la propreté de 
l'étable ; tout le monde sait que le 
plâtre absorlie les mauvaises odeurs, et 
comme le lait, lui aussi, absorba facile­
ment les mauvaises odeurs, il est bien 
pUts avantageux pour le cultivateur 
de les faire absorber par le plfltre que 
par le lait, ^’ailleurs, pour le bien- 
être. la santé du bétail, il faut que 
l'étable soit propre et le cultivateur 
qui aura soin de mettre derrière cha­
que tête de bétail, le contenu d’une cho- 
pine ou d’une pinte do plâtre par jour, 
aura toujours une étable propre et 
exempte de mauvaises odeurs.

La seconde cause et non pas la moins 
importante, c’est que le plâtre absor­
be l’azote des fumiers et empêche ce 
principe fertilisant, précieux, de se per­
dre.

“Hoard’s Dairyman”, dans le but 
d’inciter 1rs cultivateurs A employer le 
plâtre k l’étable, disait l’autre jour :

“ Puisque l’affinité du plâtre, pour 
Tazote, est si grande qu'il l’absorbe de 
l’atmoaphère, lorsqu’on le répand sur 
les prairies et ailleurs, à plus forte rai­
son doit-il absorber en quantité consi­
dérable l’azote qu’il y a dans les fu­
miers d’étable.”

C’est une vérité qui devrait frapper 
tout cultivateur qui veut ménager et 
augmenter ses engrais. Le plâtre est 
si bon marché, qu’il n’y a pas de raison 
de ne pas l'employer k l’étable, surtout 
quand l’on sait que son usage doit pa­
yer cent pour un.

• ••

Les détails suivans ne manquent pas 
d’intérêt :

T;os hommes vivent plus ou moins 
vieux ; ils meurent à tout âge -, peu 
dépassent cent ans ; cependant, il n’en 
est pas ainsi des autres êtres du règne 
animal : ces êtres vivent pendant un 
certain espace de temps, qui est â peu 
près le même pour tous les individus 
de la même espèce. Ainsi, le lapin et le 
rochon d’Inde vivent 7 ans environ. 
L'écureuil et le lièvre vivent R ans ; 
le chat. 0 ou 10 : le chien meurt entre 
10 k 1*- ans ; le renard vit de 14 il H» 
ans ; le loup et l’ours vont jusqu’à 20 
ans ; le rhinocéros A 25 ans ; le che­
val et l'âne k 25 et 30 ans. Le lion vit 
jusqu'A 40 ans un lion, au Jardin 
Zoologique, de Londres, a atteint 1 Age 
de 70 ans. Le chameau vit 40 ans. 
La durée de la vie de l’éléphant est 
Incertaine, mais suivant Buflfon. Cu­
vier. etc., il vit au moins 200 ans. 
Après sa victoire sur Ponts. Alexandre 
consacra un éléphant au soleil ; il fit 
faire nue inscription qui contenait le 
mot ‘‘Ajax*’. nom qu'il donna A l’élé­
phant : après avoir solidement attache 
cette inscription à l’éléphant, on le mit 
en liberté. Cet éléphant fut capturé 
de nouveau ÎLV» ans après cet événe­
ment. Ives anciens attribuaient au 
cerf une longévité fabuleuse, mais la 
chose n’o*t pas fondée. Buff on dit que 
le cerf prend cinq ou six ans pour se 
développer et «pie, par conséquent, il 
doit vivre six ou sept fois, autant, ce 
qui lui donnerait une durée de vie de 
30 A 40 ans.

Quoiqu’on ne connaisse pas d’une ma­
nière exacte la durée de la vie chez les 
poissons, il est certain que la plupart, 
vurtout ceux d’une grande espèce, vi­
rent très longtemps. Suivant Bacon, 
les anguilles atteignent l'Aff»* de HO ans. 
L’on a pu constater que des carpes 
avaient vécu 150 ans et BufTon assure 
qu’A cet Age qu'elles étaient aussi agi 
les que des carpes ordinaires. Les dau­
phin*. les esturgeons, les requins vi 
vent certainement plus d’un siècle et 
peuvent atteindre une grosseur extraor 
dinaire. Le brochet rit. parait-il, très 
longtemps. L'on prit un brochet A Kai 
•ers Lantern en 1497. qui avait 19 pieds 
de long et qui pesait 350 livres ; il por­
tait A l’une de ses nageoires un anneau 
en cuivre sur lequel était une inscrip­
tion qui disait qu’il avait été mis dans 
l’étang de Lantern par ordre de Tempe 
reur Frédéric 11, c’cst-A-dire 2H1 ans 
• vnnt la deuxième capture. Les pè 
cheurs à In haleine des mers glaciales 
ont pris des haleines d’une dimension 
prodigieuse ; il est bien A supposer que 
ces monstres marins avaient plusieurs 
siècles d'existence ; un grand nombre 
de naturalistes affirment que ce* ha 
leines devaient avoir au moins 1.000 an­
nées d’existence. L’on attribue cette 
grande longévité cher, les poisson» A ce 
qu’ils atteignent très lentement leur 
parfaite croissance, qu’ils vivent dans 
un milieu relativement tempéré et que 
la plupart, ayant Je sang froid ont peu 
de sensibilité.

Opendnnt. si nous passons A une au­
tre classe «lu règne animal oh tout est 
««•tirité et vitalité, nous trouvons que 
certaines espèces virent un long espace 
de temps. Nous voulons parler «les «>i- 
seaux. I«'i «*omme ailleurs, il est difficile 
de préciser : tout «le mémo, il est prou­
vé que certains oiseaux vivent très 
vieux. L'on a constaté que les mêmes 
hirondelles sont venues pendant «in 
grand nombre d’année» reconstruire leur 
nid au même endroit. 11 est mort A 
Vii'une un aigl*’ qui avait 9*3 ans. I»*:i 
près Buffon. le «•orbeau vit jusqu'A 100 
ans. l'n |>erroqiiet npp««rté A Florence 
par la prin«esse Frovêre d'I'rbinn. A 
roccadhin de son mariage avec le grand 
duc Ferdinand, vécut 120 ans. Bel 
l'oigbby. célèbre naturaliste, dit que 
Toie rit jusqu’A 100 ans et Biiff«»n affir 
me «pie le cygne vit bien nu delA : plu 
sieurs naturalistes attribuent A cet oi­
seau une longévité de «leux A trois siè­
cles. Ma Merton possédait le squolctte 
d’un cygne «pii avait vécu 307 ans.

Tout cela prouve que In durée de la 
vie rhez les grands lunumiifères. les 
poissons et les oiseaux est très longue. 
Mais il n’en est pas ainsi dan» 1«' m«*n- 
dr «les insectes. Pour beaucoup d’entre 
cu\. In durée de In vie n’excède pas un 
mois, pim vivent des années ; tandis que 
chez certains insectes, comme les éphé­
mère», la vie n'e»t que de quelque» heu­
res. Cependant, «Inns <*c court eeixicc «le 
temps. Hs ««•eomplissent les principales 
fonction» «le tout être vivant : ils nuis 
sent et croissent, perpétuent leur esi»è- 
ce et meurent.

• * v

D'après certaines autorités. In viande 
de boeuf serait In nourriture animale 
la plus nutritive ; «’elle «pie l’homme 
peut manger 1«‘ plu* longb mp» sans in- 
convénient et sans »*en fatiguer : r«>» 
semblant A «eln au pain, au riz et A la 
poiirtiie «b* terre.

POURSUITE DE $5,000

Ottnun. 25 Le docteur A. A. Hen­
derson a intenté un•, poursuite en dom­
mages-intérêts de *5900 contre la «*om- 
pagnle du chemin de fer Canada At­
lantique. pour blessure» roques et «loin- 
mages causés A son cheval et A sa roitii- 
t' par la prétendue négligence dea em­
ployé» de la «’ompngnb* A la trarersq 
de» chars, sur la rue Elgin, le 21 août 
dernier. -____ -
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lEOUCITION ET LE CRIME
Kn 1R3S le juge Coloridge appela 

l'attention du public sur la part im- 
|N»rtante de l'éducatum en matière cri­
minelle ; peu après le rapport du <*o- 
mité de la C ha more «Ica Communes 
d'Angleterre <*«»nt«‘tiait l'importante dé 
claratiou suivant»* : ** Nous trouroa» 
que le inan«iu«‘ d'éducation e»t cause 
«le la perpétration d'un grand nombre 
«le crime».”
Ce» mot» qui »out le résultat d'un pro- 
f«»u«l examen ont une trop grande 
valeur i>oiir que nous les lai»»ion» ain­
si passer sau» ii«»u» y arrêter. Ce cûté 
de l’éducation intêre»ae tout le motf 
de. Quell«M|ii(’ noil la *«»mme d’argent 
dépensée par un Hint, c’est un argent 
bien dépensé s'il h pour effet de dimi­
nuer le vice, de rendre In vie plu» sup- 
portable et de réduire en même temps 
le» forte» somme» que l’élément cri­
minel fait dé|*ens»*r p«*ur le» frai» de la 
justice et qui retombent sur le r«*»te 
de In communauté. Si tout ce qu’*>n 
dépense pour lea prisons, le* péniten­
cier» «'t le reste pouvnit èlr«* <lé|»en»é 
|H>ur de» tin» d’éducation, noua pour- 
rion» n«*n seulement avoir de» é«*oleH 
élémentaire» gratuites, mai» même de* 
école* secondnin»» et de» université» 
gratuite». Pour prouver le bon effet 
«b* l’éducation en matière criminelle on 
n’a qu’â consulter le» rapport» sui­
vants pria A l’Angleterre, au Pays «!«• 
(Salles et A l’Ecosse. Cela nous don­
nera A réfléchir si non» songeons A 
améliorer la condition de notre provin­
ce.
Année Enfant» Con- Eco- Crimi- 

allant dpui tiers uels 
aux éco- lions par 1,000 par 

les annuel- de la 100,-

gnitieative de Taction moralisatrice de 
l’éducation. Pendant que le» enfant» 
allant A l’école augmentent presque de 
dix-neuf fois, les condamnations bais­
sent de moitié, et cela avec une p«vpu- 
lation qui va toujours en augmentant. 
Quand le nombre des enfants allant 
aux écoles a augmenté de onze fois I«* 
nombre des criminel» a baissé des 
deux tiers.

Personne ne prétend que pareeque 
vous enseignez A un enfant que voler 
s’épelle v-o-l-e-r il ne volera jamais. 
Mais s’il ne sait pas comment l’épeler 
cela ne l’arrêtera pas non plus, et per­
sonne ne peut dire que l'homme qui ne 
sait pas épeler A les mêmes chances 
de gagner sa vie sans voler que celui 
qui le sait. Fn grand nombre de* 
malheureux qui sont, dan* fi os prisons, 
sont IA jusqu’A un eertain point parce 
qu'ils n’ont pas re^u d’éducation, ou 
qu’ils en ont reçu une de telle espè«’e 
qu’elle leur a été plutôt nuisible qu’u­
tile.

Le simple fait qu’un enfant va A l’é- 
colc n’est pas suffisant, mais on doit 
lui enseigner les choses qui le prépa­
rent A sa vie future. Ri nous avions 
toujours ce point en vue il y aurait 
moins de ratés parmi nous. Une gran­
de partie de l’éducation actuelle ne 
vaut guère mieux que le système qui 
consiste A suivre quelques règles qui 
paraissent bien sur le papier ou des 
système» de préparation qui permet­
tent d’afficher de flamboyants pro­
grammes racontant des succès extraor­
dinaires, qui lorsqu’on les analyse, 
montrent qu’ils n’ont que peu ou poiut 
d’utilité dans la pratique.

I.’ne chose est certaine, « ’est «nie l’a­
vancement de l’instruction fait bais­
ser le nombre des crimes.et tout ce qui 
peut produire un tel résultat doit ren­
contrer l’appui et la coopération de 
tous ceux qui s’intéressent au bien- 
être et nu progrès de la race et du 
pays.—“Gazette”.

LES CKICIiONS VENENEUX
Fn double empoisonnement, dû A 

l’absorption de champignons, vieut de 
se produire A Harfleur, en France. 
Voici dans quelle^ circonstances :

Jeudi, le 17 septembre, la soeur Ra- 
degonde, attachée A Thôpital commu­
nal. était allée cueillir des champi­
gnons au lieu dit (’hemin-d'Enfer. Kn 
rentrant A Hôpital communal on fit 
cuire, sans défiance, sa cueilVt.?. 
Trois religieuses en mangèrent. 1 a 
supérieure, soeur Agnès, Agée de «r.n- 
quante-hnit ans. née Julie Cerre*. A 
Tayrae, Aveyron ; soeur Ste Radegon- 
do. Agée de trente-cinq ans, née Ma**:e 
Galut. A Estaing. Aveyron, et soeur 
St Hippolyte. née Marie Blanc.

Dans la soirée, elles se sentirent ma­
lade» ; leurs souffrances augmentant 
dans la nuit, on fit appeler «leux méde­
cins qui, malgré les soins le» plus em­
pressés, ne purent combattre les effets 
du poison.

Le» deux religieuses Agnès et Rade- 
gonde ont succombé. La 
troisième, soeur Hippolyte, est grave­
ment malade. Les obsèques des pau­
vres scieurs ont été célébrées 
avec |Munpe. Le conseil muni­
cipal y assistait : il a voté une conces­
sion de terrain de trente années.

UN DRAME A BORD
iM. Teyssèdre, marchand de charbons 

en gros A Ulichy. en France, a^ait con- 
fié le déchargement d’u» bateau «le 
«charbon, le “Maleontent’’. amarré quai 
de Seine A Ulichy. au confluent de l’é­
gout collecteur. A un de ses employé». 
Eugène Joyeux, eu qui il avait pleine 
confiance.

Joyeux prit pour Ta hier deux débar­
deur», dont un de ses voisins, Louis 
Brunet, «|ili habitait comme lui quai de 
Ulichy.

Lundi dernier, une discussion éclata, 
dans Taprès-iuidi. entre Brunet et 
Joyeux. Le débardeur avait bu “un pe­
tit coup”, soutenait que Touvrage al­
lait mal et refusa de continuer son tra­
vail.

Il enleva brusquement l’échelle qui 
conduisait de la soute nu pont du cha­
land, puis le plat-bord qui relie ce ohu- 
lan»l au «pini.

Mais comme il H\ait oublié scs vête­
ments. il revint sur le ”Malconteiit“ et, 
»♦* jetant brusquement sur Joyeux, il le 
précipita dan» Tégout collecteur.

U»* n’est qu’au bout de vingt minutes 
b* recherches «iuc M. Bureau, un mn- 
riuier, «|tii avait assisté ii^ lissant du 
quai A <*ettc scène, put retirer le cada­
vre «le Joyeux.

I/o malheureux était déjA mort, as­
phyxié plutôt par les émanations épou­
vantable» de Tégout.
(’’est en vain qno M. H«»ntei!ler. com­

missaire de police de Cliohy. et le doc­
teur Lipptnnn, accourus aussitôt sur les 
lieux, essayèrent de» tractions rythmi­
que»» pour ranimer Joyeux.

Tout fut inutile.
M. Boutoiller fit arrêter lx>ui* Bru­

net : au cour» de son interrogatoire, le 
meurtrier a manifesté un certain repen­
tir de Ta» te qu'il venait de commettre.

La victime. Agée de vingt-six ans, 
était mariée et père d'un enfant

l/e corps n été envoyé A la Morgue 
et Brunet a ét«'* «lirigé sur le dépôt.

RffWtlon cjrn4(rêM«iu*.
PsiStaol I» mu*, «'ertatns oitsaus psndsnt 

sntisr#m*nt
Alors, -'h"»* blzarrv, 1* glh.sr à pluma de­

vient ’‘â rotL”

OUVERTURE de laSAISON de FOOTBAll 
Montréal vs. Britannia,

SUR LC TERRAIN DE LA M.A.A.A.,
SAMEDI. LE 26 DE SEPTEMBRE

L* bsW# •mm Isncé* à 3 br» m précisé, on jouar» beau ou 
VaueaU t«oi]« KuUba à la grand* eatrad» SOr. m**» r«»*r-
vée *3r Blltati *■ ▼ant* «br/ Morton Pbllltpa é rte. 17$5 ru* 
'Otra-l ame a la PharmasM MaoBU-iaa, ft«u*r« PnllUpa, et au 
B’«rra * de la M- A. A. A-
874—S A. CUFFORH JACK. Sec Ho* 0- V M.

NOTES MARITIMES ville de longueuil

les de la 000 de
pop. la pop.

1841*50 220,000 24,300 11 122
1851 «0 560,000 21,200 20 96
1801-70 1.170.000 17.010 47 08
1871-80 2,300.000 13,900 82 50
1887 4,019,000 12,150 125 38

Nous avons lâ une preuve trè» si-

I,# *t**m»r Turret Huy. capita m** KlitgasnS 
part aujourd'hui à l*at pour Sydney

Ij* luik* Huron, «atutain* « arey, e*t an-OA 
au porr aujourd'hui, venant d« l.ir*rp»«>l. 
avec de» paatuffer.- «h un* eargAlaon gAnSral* 

le* Purkenor-. hgn* Johnston. e*t parti 
hier pour Liverpool, avec un* rHr*ai*o«i gi- 
«Aral*. 000 ,\* bétail et S«M> mouton».

!»* I^tbrud'ligné Hominien, capitaln* 
Er»ktne, doit Arriver au port demain aoir, 
avec dea paaiMKer», et une cargaison ##réia4*.

1-*’ Si#*nier Viitf>«iianv're. ligne Ootn.nion. 
quitte notre port aujourd'hui pour I/ondre» 
avec un* cargaison géffiCrttle, un grand n**m- 
hr* hert.aux et ih- \aux.

I^e Merrlnri*-, cagiltulair M<>rgau, eM arn\S 
hiv de firlptol avec une cargaison générale. 
1st traversée seat efferiuée sans Incident. 
Iv Merrlmac; repartira pinbMèi*miAl diman­
che matin.

Cleveland. Ohio, iüV Iv nouveau ateamer rn 
Acier .lèunes U^itt.le» premier de 1a flotte Roe 
kefaUer et 1« plu» gr»» val»e**u nA\igu*nt 
»ur le» laça, a été tancé hier. I/e Jame» Watt 
a 41» pied» <** longueur. 4*> p e^ta de profon­
deur I/espare ré»*-r\é aya cargaliionii e»t 
div.aê en quatre compartimente. Se» httlcea 
ront actionné*»» par deux pouvoir» moteur», 
et H jwvirm. avoir un dApla^'ement de il.CMbl 
tonne», h un tirage de 18 pied* d'eau, n a 
coûté rJHtumo.

PORTS DK SdOèrrRHAIL
ï^e ete.inier t'acouna. venant de Sydney avec 

une cargaison de oharbon, est arrivé au port 
hier.

Les vaisseaux Actuellement dans 1* pert «Je 
Montréal, sont :

VAISSEAUX DANS LE PORT 
Acadian, Dellaûe. H. Dobcll et Cl*. 
European. Blrnie. D. Torrano* et Cl*. 
Vapeur Ottoman, Jame?, D. Torranc* *t 

Ci*.
Derwent Hoîm«f Holme», McLean, Kenne­

dy et Ole.
Sardinian. Eastaway. H. et A. ATlan. 
Siberian, Park. H. et A. Allan.
Turret Bay, KHtgaard, Ktngm&n, Brown 

et Ci*.
Cam pana. Baquet, J. O. Brock, 
t'acouna, Whsvlen, Kingman. Bm«a-n et Ci*. 
iMVrrimac, Morgan. Elder. Demy«ter et Cl* 
Selkirk, Crowe, Anderson. McKenzie et 

Cie.
Lennl* Burrlll, Larkln. Anderson. McKen- 

*1* et Cie.
RAPPORTS DU GOLFE

L’Irtet, temp* «flair, vent d’ear.
Rivière du Loup — Nuageux, vent du stid- 

ouent.
Pointé aux Pères—Nuageux, vent de l'ouest. 
Métis—Nuage ix. vent du sud-oueat. 
Rivière Martin—Temps clair. v*nt du nord- 

ouest.
Cap de la Madeleine—Nuageux, vent du 

noni-o-uest.
Pointe St Pierre—Temps «flair et calme. 
Anticosti—Nuageux, vent du nord.

NOUVELLES PAR CABLEGRAMME
Bristol. 35—Le Lyria. venant de Montréal. 

«6t arrivé hier à Bristol.
Liverpool, 25V—Parti hier pour Québec 

Mon rèal. le steamer Angloman, capitaine 
Lewis.

Liverpool. 2f>—Le Forestholme. venant de 
Québec te Montréal, est arrivé Ici le 23.

Londres, 2R—Le Neptune est arrivé loi 
avec une cargaison général* prise A Mont­
rai.

Fleetwood. 25-Le steamer Osman'.:, venant 
de Montréal, est arrivé ici hier.

DESASTRE*
Québec. 25-On vient d’étire informé que 

la barque Cleveland, ayant une cB.rgais«>n 
de 1,100 tonne» de «el. s'est échoué sur l«s 
rives orientaJes de Mani«v>uagan. à 4 heu­
res mardi apr^-nudL C'eet un fort «soup de 
vent qui l'a Jetée A lacOte. I^a barque n'a été 
nullement avariée et w. position n'es: nuil- 
xnent dangereuse.

U a* a»aginbié« sera tenue à r Hôtel d* Vil | 
le. a 8 br* p m.. le ‘J») septembre, pour discu 
tor le* meilleurs moyen* a prendre afin d a* )0 
•urer un service d* cnmv.n de fer régulier et ' 
perman<nt entre cette ville et MoAtreal. 1a» 
intéresse^ *oni priesd v assister. 1

Ouverture des Modes
Osv*r(ur* tf«a aso les ci»s< IHi* Ü BMAt I. f.

SAMKP1, I# 26. I l M»l. Jt>, M .vltl'l le .'J st Isa 
Jours »utvant*. laviiatto* à u>«t*« ••» pratlqu* » d* 
venir vi-it*r son nouvel établis**iu*ut. No 137.’ 
ru» St* f stberln*. 276—2

fi'TXTTTTTTTT^ amusements

4 camvik »»: UI si^ctb , _
t ^PABJIOW 4 JACOB». LK.*4oirs» •• Oé*A7»«.

V CMTE ni: rail.lit»:

Pass raff II* de R. S. K FEN AN,
«b au»--u res. Failli

Noue vendront * l'enean. au No 224** ru* Notre 
Paine, Jrutfl. I* 1er Octobre, A IO..‘tO a.ut.
Stock do cbstiesuie*.................................. $ 07.* 00
Meuble* ee fixtures............................... Ihfi ••
t:réa*ces........................................................ -6 40
Poil du r-iagatlD eu 1er moi 18'.«7.

L* ttock est tout neuf et eu m prend l*s lignes les 
pins désirables.

roadition» < ouiptaut. On pourra i*s voir le* 20 
et 30 septembre 1»06.

NV. P ( HAPMAN, «'urateur. 17 rue St Jean 
JAMF8 MTINVAKT 4 Cie, Kucameurs. .

24 Mptrmbre 1003. 2T* 20

Noua avoua «n ntnrk plusieur» Bicycle» d» marque» di?er- 
M* qu» iiou» vouiona vendre avant la tin du moia. l es 
Bicycle* ont déjà servi, il y en a qui sont preaque neuf».
Il n’y en a que quelque» un», venez les voir. Premiers 
arrivé» premiers servis.

Gendron Mfg. Co., Ltd
lino Hue Xotr&Dame

SJL^SUULJLSULSLSLSLSLSLJLSULSULSL^

T>uie ectte •emeine avec mmtu 
tsiu di —L* sran«l *v«-nemt>*t de U._____

I rtMtpe Wui u * a* kick, s* gresentan»
den» tout* 0A tplfuJrur.

“ Excelsior Jr ” <,u‘ 4
L* pi*** I* plat prodiglea»* qui *tt été joeé* J<a*~ 
i s pr**«at. -Cboitlc ioutvie •rtrscoou d’oavtr- 

lart- eu tbéA'rf ««I) int>le de Jisrn»*ret*la. qui A 
«»Sté deux mil Host de loiter*, b N* w-Tork. oü elle 
* « te Joaee pveéeui 178 »o(re L* plue grau de trou* 
i . organie* jutqe’a .rrtent.Prlu, •rch*e*r» S l.SO; 
» ^rquet, $1, 74c M ' 0e ba.i on. tOc. 75c et 
b U..I.. du 5 d *.M^ur- '*4 —«aimfeméL 272-•

rriir«TMfr MOI 41.-To au ce U» •exsain*-
1 si-r*» midi «t aolr.

Pris
OU8 Hllk. CO.
eprét midi. 10 *t 20e. Soir. 10,

276 3

LES TROUBLES DE LEADVILLE
Chicago. 25—Une «JOpéche de Le&dvlll*. Co­

lorado. dit que 1* MJaJor Smith a été nommé 
"provost Tnarshan’’ hier et qu'en entrant 
en fonctions, 11 a fait un certain nombre 
d'arrestations qui menacent d* produire un 
conflit entre les autorité* civile* et mUl- 
tares.

L’un de* premier* actes du "provost mar- 
shnll," aété d'arrêter .T. W. Mit«fl>ell. repor­
ter ati **'Times". de Denver, et de s’ériger 
par IA en censeur de la presse.

TREMBLEMENT DE TERRE
Honolulu, 25 — TT ne forte secousse 

do tremblement de terre a été ressentie 
k Hüo. le 13 septembre, il 5 heures 
a. m. Il s’est produit au centre de le 
ville et jusqu'A la mer, A une distance 
d’un demi-mille, une crevasse de un 
pouce «le largeur. On n’avait pas 
éprouvé de secousses aussi forte depuis 
1868. Iwi même secousse, mais beau- I 
coup moine forte, a réveillé font le 
monde, A Honolulu. A Kilaues. la se 
cousse a été également m«>ins forte qu’â 
Hilo.

Lorsqu’un Incendie ** déclare au sixième 
étage d'une maison, la frayeur doit être 
aux comble».

La Compasnlc des Tramways 
du Parc et de Pile

La li*ne. a St Laurent, est mainte­
nant ouverte. 270—7

Garanti. Terrcnx e Cie, »*nqai*n et «wmrtler*. t 
Piece «TAtmee, téléphone 2400. noua :ourni»»ont le 
rapport suivent du m»rchA IooaI

Entro banque* A* Compto.r

T. d* H,T. 1-16 à ‘e »x à â»
Ptr ft 60 J. »» ht* ft 9fir.A dem «T» • l« i)1» a L
fit», par o. 9 1-16 • à
Cfc *ur P,
Jg tonne

•••••* •*Ch. surf..
cte éch .

A N. T.
Hr ti 601. 4.3*»*.............. 4*li 4
Str. i-ciem. 4.85 .............. 4.84 a
ttr. par c 4.64 a
8tr. cora ... 4 61 ft «g£tr. doc. 4.S 1 4 >4
i b sur P.,
lu term* 5 21*» ft

Ch. sur P,
Steèch. 5 20 à
Afatnt A Londres. 2 V Argent à 

4. leux d* U OAnque d Aagleterr*, 3.
N*w-Tora

Mouvement des grains et ffciiiie de blé
Arrivage* Tente*

CU1CAOO
Blé. minet*................... 361.000 288.000
Mal», minois................
Avoine mlnots.......... .
Karliie de bi«: barils... 1,281 lu, 203

NEW-YORK
Blé. mlnot*................... 53.650
Mai*, mtnot*................. .... 57.825 2 4,018
Avoine, mtnot* ........... ... 97. (Kl 713
tanne d«* blé. barils... 830 5.138
r'arino de blé. sac»..... *•• 9.828 a'2,09 5

MILWAUKKK
Blé. minot*.................... 37.000 1.000
Moi*, minot*................ *•• J.000

tolï:do
41.000 57.000

6T-LOUI8
Blé. minot».................... 79 000 19.000
Mal*, minot»....... ......... 34,000 26,000

DULLTU
Bie. minot».................... 152,00 J 358,000

DETROIT
Blé, minot*.................... 32,000 71.000

MIM'KAPOLIS
Blè, minot*................... • • 395,000 30.000

MARCHE DE LIVERPOOL
(Csblegramme public)

25 sept. 24 sept,

Blé du rrlntemne

TUe de Cele .No V.
Maie ...................
rote ....................
tard..................
Se.ndoux...........
Bacon ...........
Suif.....................
From eye..........

*. d. * «1. *. <1. * <1.
.6.11 5.10*» 6.19 ft 10

0.00 0.00 t* 00
..4.1 JS 6.01 5 19 5 10
..H.10\ 0.00 M0\ 0 00
. 4.1l>‘» O. OU 4. i u.oo

. 46.07 0.00 45.01 0.00

.30.16 <*.00 19 19 0 00

. 2H.16 26.l'J 26.16 36.1»

.iM.tll 0.00 18 01 0.01/
12.01 40.01 4k 01 40.01

BENTIFII fiRFflUT! - $10.00
T>ent« ptMée* «an* pelai*. Obturation en or, pla- 

ilae, ciment, extrsetton nan* éo«il*ur.
A. r. v % v>i:no\ < 4i:i r. ur.D^

2ê5—n Chirurgien-DentUte. 205 M H-ibert,

AVIS de FAILLITE
Fond* de Banqueroute à Vendre 

a V line an Public

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES JOHNSTON.

2595 rue Ste Catherine. Montréal.

Nous avons reçu instructions du curateur 
de vendre à 1 encan public, * no* salles. S6 ruo 
Rt Pierre. Montréal. Mardi, le 29 Sentent 
bre. 189G. » onze heures a.m.. en bloc, a tant 
dans la piastre, l'actif suivant appartenant a 
la susdite faillite :
Fonda de commerce comprenant épl- 

i eerie*, thés. etc.. t»e montant, d a-
près Tinventairoa.........................................f753 ?7

Meubles et fixture* .................................... 233 75
Matériel roulant............................................ 100 00

11.087 12
Conditions, comptant. On peut voir le stock 

! avec inventaire, au magasin, le 28 courant.
I ou un autre jour en s'adressant au curateur.

JOHN McD. HAINS.
43 ruo St Sacrement.

HENNING A BARSALOU
Enranteurs.

Montréal. 21 septembre 1896. 23,25.28.

Les Garçons
Demandent à avoir pour 

l’automne une Chaussure for­
te, et surtout à l’épreuve do 
l’humidité. Nous avons plu­
sieurs lignes spéciales de ces 
Bottines avec grosses semel­
les, bons renforts, pas de pa­
pier, empeignes résistables 
Nos chaussures de garçons 
ne prennent pas Teau, parce 
quelles sont fabriquées avec 
les meilleurs cuirs. Nous en 
avons en Veau, en Dongola, 
etc, 75c à $2.00 la paire.

JUST. VANIER
127 St Laurent, près Lagauchetière

REOUVERTURE

LA MAISON ST-LOUIS
Dont les affaires ont été interrompues 
depuis 40 jours pour cause de feu, sera 
Rouverte au public ................................

SAMEDI MATIN, LE 26 COURANT
A vous tous qui voulez voir de la 
nouveauté venez ....................................

COIN ST-LAURENT ET DORCHESTER

M. DUCHARME
R*commflnr*ra ■*« It-con* d«- plsno (é*oi*« 

fr*- ç It* ti »i *i»t»»(t*)
LE 29 SEPTEMBRE IHiHi

---- k •* ré*l<boet
liCJE MUEURY

Formation *péc1*)* <1** futur» srt.at** rt d> * «lécv 
tant*. Un toi d particulier aux êlèv*t qui comm*a-
•tat.ji 87b—4 i

1
LÀ FOULE SE POSTE APEC EMPRESSEMENT

"VERS LE MAOÆSITX TDE

Dupuis Frères
Pour Profiter des Immenses Réductions onérccs dans 

toutes les Lignes de leur Commerce a Voc- 
casion de lu REOUVERTURE

IjCS prix suivants peuvent donner un© idé© d©s AVANTAGES OFFERTS 
AU PUBLIC :

Les Etoffes à Manteaux de $1.00 sont réduites à .. 
Les Etoffes à Manteaux de $1.50 sont réduites à . . 
Les Tweeds de 35c sont réduits à . . . .
Les Tweeds de 60c sont réduits à . , . .
Les Tweeds de 75c sont réduits à . . . ,
Les Tweeds de $150 sont réduits à . . . .

1,000 douzaines de CORPS et CALEÇONS sont vendus 
à 50 cts dans la piastre

1,230 Manteaux de Tanné© dernière ©t 600 Manteaux, reçus pour la réouver­
ture, sont sacrifiés presque pour rien.

Voilà ce qui Attire la Foule chez Dupuis Frères
Î7Û—f

1» >. malus yrocuatu* : 8fM»lK&X»* 
0*a 4 o. '.Tf-fl

q'Mt. %IMK iB4MAI» Magmlflqu* r*pré
* ssi.tattoD

TH t GALLEY SLAVE
par mot r* trouj.* s fouda *0*1*1, et « mraalln* 
llidl. la a lèl.ro chautaua* à tro.» voix Pu tré*
b«.. program m*. J’nx d'ecut.®-10c. .O* ut 25u
Tel. «.blu.

Âpréu midi * .Mf> soir* à 8.15. 278-6

Union

5 AIOFR
LC* Uhi LM* AtfTSCp

JPIXOCiI?A3XME
Du ron« *rt qui doit être exécuté. SAMEDI 
SOIIL «u bazar «le l’Union St Joseph par no­
ir* «xoellenie musique " niarinonie «les Ca­
rabiniers Victoria, ” sou» l'habile direction d# 
M* Kd. Quivron.
1 Marche Alerta
2— Marche )(u*se ............................. Ganna
3— Ouverture en F. do ................Kolliwoda
4— Val*e. Flots du Danube.
5— Solo de Clar met te . ........Mayeue

l’ar M. Kd. Quivron
6— Fantaisie »>ur le- IIuKuenot».. .M*v*rbeer
7 -Oalop Dark Point.......................... I.rooko

Cn piano a été srracieuseir.ent mi» 4 la dis-

Fosition de la société par la Cio do Piano 
ratL 276—1

PARC LEPINE

Leg Grandes Courges du Parc 
Isépine gont rcmistê à

Vendredi et Samedi de cette semaine
275-2 M. LKPINE. Secrétaire.

DANSE ■•reml^re €'l****>
du Prof. Iftl KKF.n

Tour loi commençant*, Vendredi aotr, 1* 35 Sept.
NI A V E> C i: riVIOX 236-a

COr8le p.-dronnae vice-royal.
BMtote. I» % NiWK—I^a claasoa choltlea «lu Prof.

Norman ouvrent mardi *t Jeudi le» 15 et 17 sept., 
ft H hr-p m Le» jvunea, mardi et Jeudi, lea 22 et 
24, à 4 hra p.tn. Leçoua privée* ft n’luiporte quell* 
heure. Circulaire* envoyées psr la poate gratuit*- 
mont. Tèléphon* :tHg4. 265—n

/ <0\KF.KA’ATOIRT DE DA7VAB — Bonn*
' tenue et eutralaemcnt physique, 2269 rue Ste-
Cetherlne.

Ma aalle et me* chambrea »oot parfalUment re­
mise» n neuf, coloriée* et pHuturée* partout ; I* 
plancher de la salle est neuf et en érable, et le» ta­
pi* des chambre* de toilette sont nouveaux Me» 
classea tant maintenant ouverte». Melle Puffy, 
planiste. Envoyés chercher une circulaire. Téle- 
phone 4635.—<4EO. F. KEAMAM. 267—n

Union Artistique 
Royale Canadienne

flfieoxporee en vertu de lettre* patent** «
14 Février 1894J

238 et 240 rue ST-JACQUB3
P181E1BLT108 D'ŒUVRBS D’ART

Les classe» commenceront le 1er 
octobre. L'enseignement gratis. On 
demande des élèves.

69—n

PAR BENNiNG A BARSALOU

(1KANDE VENTE AU COM MERCK da 
A marchandises sèches d étape et de 
fantaisie, hardes faites, toiles eooasai- 

soa. rideaux en dentelle, chaussures,
etc., etc., A 1 encan.

BB.VNINO et BARSALOU.
Aju^atrteur*.

\'o-ndront A leur» magasin». No» 86 et 88 rue
8t Pierre,

Jeudi, le 1er Octobre
Un stock «1«* g,*i's «le marchan«1i**» sèches 

dètapo «>• de fantaisie, comrTrnnnt laina­
ges domewtIque-*» »'t êtran*«*r>. tweed*, «•oton», 
«*oton à drap». indi»nn » dsnim», coutils, drill, 
r » d. et bonneterie, étoffe» k rob*«. sole», 
nisrchsndiKe» de fantaisie, aaein*. velours et 
rabans, merceries potir «lames et messieurs, 
notion», etc.

Aus»i. «p«'»ur le com-pte de» fabricant») 
consignation» 5«pA-la]ef» de .T cals**.» d* ri­
deaux en «lemte'ie, et dent«M* ft r deaux. 2 
ca!^»e» «l étoffe» A robe» de fantaisie, seqlet- 
te. flanelle!». «*«»ronnad*’. coton*. cnJocoL »a- 
tm». etc.. R ballo * co couverte», 3 caisse# 
de coupons de fri»e.

Au«*»i. nous venons Je recevoir 15 ca.l»»es
de lottes da ménage.

Aussi un . • k «le marchandise* d* mar­
chand tailleur. «*nmprenant environ 500 pie­
ce» «le tweed*, frise», étoffe», doublures, etc.

Aussi 400 lots de harde* faite», 130 dou­
zaine» de corps et caieqon».

Aussi caisses de chaussure» et divers autres 
art toi*».

Ijo tout à vendre sans aucun* réserva et
en lot» pour convenir aux acheteur*.

«"’ondliions libérale*.
Non* «ttiron» l’atteaitlon du oommerc*.

Vente k «Tix heures a m.
BRNNING et BARRAI/>t.T, 

25.26.29.30 l^noanteur».

BUREAU DU.

VENDREDI SOIR
CHAMBRE 3

162 rue Saint-Jacques
Four accommoder le» personne» qui a* peu­

vent p»a venir durant jour, notre bureau 
pilnclpal. chambre », Iri'J rue st .Tacauc*, 
rester» ouvert chaque vendredi *olr, de 7.30 
à » 30 hr*. Lot» k hfttlr de choix »ur la rue 
riark, 85 x 84 s une ruelle, avec tuyaux d é- 
gO’it et à l’eau et toute* le» commodité* de 
ville, Mulemeat f 315 # i»0, f 15 comptant,
la balance par versement* mensuel», donnant 
par là à chaque acheteur une chance de bâtir.

The Montreal Investment & 
Freehold Company 

Chambre 3. 1tt2 me St Jacquet
276-1

AVIS DE FAILLITE
IN ItE DORE A RICHE

3095 Rue Notre-Dame. Ste-Ctinégonda.
ï<e *otisaigné vendra à l'encan public, à la 

salle d encan de MM. Marcotte et frères. No69 
rue St Jacques.

l.nndl. I* A 11 hr* m.mt.
L’actif céd& «1 après InveoUlrc savoir:

Marchandise* «èche*......................................... $7,754 89
Amcubl*m*nt d* magasin............................. 161 45

$7.916 34
Layer Jusqu'au 1er mal 1897.
Le magasin *«r* ouvert pour fn*p*ctlOB. Jeudi, 

vendredi et ••tnedi. 24. 25 et 26 Septemhr* 1896.
Tour plus amp'*' Information, «'adresser à

F. P. l.rrir*. «'••slonnalre,
350 ru* St-Paul.

M 4R4 OTTK, F R F. K KM.
271—7 Knc*nt«urs.

LOTS DE CHOIX ▲ VENDRE

8tR LA »KA>DK RVR 8T • LAI KKM
Pa» d argent ni intérêt d'ici au lar 
mai. pour ceux qui bâtiront oat
automne.

LES PRIX SPECIALEMENT BAS
HATEZ-VOUS

Voit» pourrez emprunter 1 argent néoea- 
«aire pour bâtir, par mon autremise.

\ UIO\Ul\ f Bureau 1636 St Lauraats 
il. 1 R^idenc# 1184 Berri.

874-4



DERNIERE EDITION LA PRESSE. VENDREDI 25 SEPTEMBRE 18ÎW
TEMPERATURE

Toronto. 25 — Vont vif do nord-ont 
à nord-ouest. Temps boau au jour- 
rhuL AT.*r6os localoi» ce soir.

ÜIoKTRâAi., 25 Vpt?mbr« IHOfl.
Bulletin <r»T>rè* le tbermomMre de Hearn à Har- 

leuu. It)40-ln43 rue Notre-Dame:
Aujourd'hui maximum. . 
Même date l'an dernier.. 
Aujourd'hui minimum... 
Mfne date l’eu dernier.

P’apràa le baromètre aujourd'hui. 8 hre a.m., 
'0.18. 12 hr» a.m., 80 00 ; 2 hn p.m.. 80 03.

Placez
Vous
Pour

Une petite annonce 
dans LA PRESSE 
sera lue par le mar­
chand qui cherche 
un bon employé — 
Annoncez.

toc pour une fois.

6oc pour une semaine.
23.25.26

LIBELLE

M. Berthiaume poursuivi

PAR FRANCESCO GUALCO

A propos des passagers du 
44 Moravia ft

TEXTE DE LA PLAINTE

M. Berthiaune relâché 
parole

sur

LADY MEREDITH
Lady Morodith, veuve do l’ancien 

juge en chef do "a cour gui>érieiire de 
Québec, est retournée dans la vieille 
capitale, hier, après un séjour de quel­
ques semaines en cette ville.

L’HON. JUGE OUIMET
L’honorable juge Aldéric Ouimet est 

de retour avec sa famille de sa rési­
dence d'été ft Ste-Rose. Il a retenu 
plusieurs pièces au NN indsor où il pas­
sera l’hiver.

GOUVERNEURS - VISITEURS
Les gouverneurs visiteurs de l’hèpi- 

tal Général de 'Montréal pour la semai­
ne commençant lundi, le 28 sepremnre, 
sont MM. T. W. Peel. Archibald Mc­
Intyre. William Rutherford et Wil­
liam Francis.

ton commune ft cause de ma conduite 
iufftme. •

Kl de plus, toujours dans le même 
but, le dit Tréfilé Berthiaume, a. le 
15 septembre lâDÜ susdit, publié l’en­
trefilet suivant :

*Tla ont duu» différents pays, des 
agents qui embauchent les pauvres 

I gens” : voulaut dire par là que j’ét ûs 
le gérant d’une compagnie, et que j'é­
tais pour une considération péouniai- 

! re un einhaucheur des fidèles sujets 
| «le Sa Majesté, les enlevant de leurs 
j foyers et spéculant sur leur pauvreté 
j afin d'arriver ft mes lins.

Et de plus, toujours dans le même 
j but, le dit Tréfilé Berthiaume, a. le 15 

septembre 1898 susdit, publié l’entre­
filet malicieux suivrait me concernant:

“Une fois rendu, nos malheureux 
compatriotes seront ft la merci des 
planteurs. Isolés dans un pays qui 
leur est inconnu, n'en parlant pas la 
langue, sans ressources pour regagner 
un port quelconque, retenus par leurs 
charges de famille, les Canadiens de­
vront se soumettre aux exigences 1 *s 
planteurs. C’est la mort certaine après 
une période plus ou moins longue, ou 
plutôt plus ou moins courte, de misè­
res. de travail d’esclave et de maladie 
qu’attend nos malheureux Canadiens, 
victimes des prospectus élogieux qu’on 
a laissés trop longtemps circuler”: pré­
tendant par là que j’envoyais un nom­
bre des fidèles sujets de Sa Majesté ft 
une mort certaine et que je les atti­
rais vers une vie de misère et de mala­
die en esclavage, et que j’avais fait 
circuler un prospectus faux dans le 
but «le tromper les dits sujets fidèles 

I de Sa Majesté.
1 Que les entrefilets libell-eux susdits ont 

été publiés de cette façon dans le jour­
nal “La IVesse”, et mis en circulation 
%* 15 septembre 1S98. dans toutes les 
parties de la Puissance et ailleurs, me 
causant un dommage et des pertes con­
sidérables. et au ma u An is exemple d’nu- 
tr«'s personnes dans des cas semblables 
commettant des offenses contre la paix 
de Notre Souveraine dame la Reine. Sa 
Couronne et Sa dignité :

Que je produis ici un exemplaire du 
dit journal “La Presse**, comme exhibit 
No 2 du plaignant.

C’est pourquoi je demande justice, 
et j’ai

(Signé) F. A. GUALCO
Assermenté devant moi 

au jour, mois et an sus­
dits. Signé C. A. DUGAS.

Hier après-midi. M. le magistrat La­
fontaine a écrit ft M. Berthiaume de 
se rendre à son bureau ce matin. M. 
Berthiaume s’y etrt rendu en compa­
gnie de MM. Blumhart et Hector Ca- 
dieux. I*e juge Dugas n’a pas jugé ft 
propos d’exiger un cautionnement. M. 
Berthiaume a été re’.Aché sur parole, et 
l’enquête préliminaire a été fixé ft ven­
dredi prochain, le 30 courant.

BIEN PUNIS
John Ferry et James Ferry, accu­

sés. le premier de voies de fait sur sa 
femme, ft sa résidence rue Bleury, et 
le second d’avoir voulu empêcher la ' 
police d’arrêter son frère, ont comparu 
ce matin devant le recorder suppléant 
Bourgooin. Ils ont été condamnés, 
chacun, à $5 d’amende ou 1 mois «le 
pris«m.

Des personnes qui ont assisté ft l’ar­
restation des deux individus, déclarent 
que la conduite des constables Laças­
se et Larocque, en cette occasion, mé­
rite des éloges. Malgré les invectives 
des prisonniers, les hommes de police 
ont montré tout le sang-froid et la mo­
dération convenable.

LA REQUETE DES BARBIERS
Il y aura assemblée du comité de po­

lice, cette après-midi, ft 2 heures et de­
mi. A part les affaires de routine, on 
s’occupera de la question de l’associa­
tion des barbiers qui demandent que 
toutes boutiques soient fermées le di­
manche.

A L'AMENDE
Un nommé Joseph Lamonreux de la 

rue Jacques-Cartier, arrêté par le cons­
table Cordenier pour ivresse dans la 
rue Craig, a été condamné, en cour de 
police, ft .$20 d’amende et les frais, ou 
deux mois de prison.

FEU DANS UNE MASURE
Vers 3 heures, ce matin, le feu s’est 

déclaré dans une masure inhabitée si­
tuée en arrière du No 110 rue Shearer. 
Ives dommages ne sont pas considéra­
bles. On suppose que le feu aura été 
mis par des vagabonds qui ont l’ha­
bitude d’aller se coucher Ift.

LA GARE
DE L'EST

CERTAINS ECHEVINS S’EN 
OCCUPENT

M. St. George est à examiner 
les plans

Quelques membres de la commission 
de la voirie, ayant pris en sérieuse con­
sidération les remarques faites par la 
“Presse’’ au sujet de la construction, 
de la gare de l’Est, ont résolu de se 
mettre de l'avant et de convoquer le 
comité pour lundi après-midi, afin d’ex­
aminer les plans de la compagnie du 
Pacifique

D’ici ft cette date, M. St George, 
l’inspecteur de la ville, fera un estimé 
du coût probable de la bâtisse, d’après 
les devis soumis, pour voir si elle re­
présente bien une valeur de $35<MXH), 
comme l’exige le contrat. Il fera son 
rapport à la réunion de lundi.

L’ASSOCIATION DES BOUCHERS

Ivfs bouchers viennent de se consti­
tuer en une association, au capital de 
$50,000 pour fair.? le commerce des 
peaux. Us feront ainsi eux-mêmes ces 
transactions, qui rapportent de jolis 
l»éRéfices et qui étaient autrefois ac­
cordés ft un tiers.

On dit que les obligations se souscri­
vent rapidement.

HONORABLEMENT ACQUITTES

Le 8 septembre dernier, un jeune 
homme du nom «le Wilfrid YarWan- 
court. employé du Pacifique, retournait 
chez lui, sur Je chemin Napoléon, lors­
qu’il fut assailli et sérieus<*ment battu. 
Il put reconnaître l’un de ses assail- 
lans, un nommé Louis Bisson. un 
barbier, qui fut déclaré coupable et 
condamné ft $20 d’amende et les frais. 
Bisson a fait certaines révélations Im­
pliquant tr«>is autres qui. prétendait- 
il. raccompagnaient le soir en ques­
tion. Ces derniers, qui se nomment 
Gédéon Bigras, Honoré Généreux et 
Albert Riendcau. ont été sommés de 
comparaître en cour, ce matin, mais 
ïl« ont été honorablement acquittés.

AUX TRAVAUX FORCES
Ive juge Desnoyers a condamné, ce 

matin, ft un mois de travaux forcés, 
un nommé Antoine Maurice, pour le 
vol d’une paire do chaussures, ft l’éta­
lage du magasin de M. Robert Trudel, 
No 143 rue 8t Laurent. Le prisonnier 
paraît-il. serait entré un peu avant pour 
quêter, et se voyant refusé, aurait 
pris ce moyen «le se venger. C’est U 
conclusion ft laquelle en est venu le 
tribunal en passant la sentence.

GELEE A WATERLOO
On écrit de Waterloo, dans le comté 

de Shcfford qu'à deux ou trois reprises 
déjù on avait eu de légères gelées, mais 
dans la nuit de mardi fl mercredi, la 
température s’est assez abaissée pour 
qu’il gelflt A la glnec, au grand domma­
ge du blé d’Inde ft ensilage qui est en­
core debout. Les jardins et par terrera 
ont aussi été ravag*'** par la morsure 
du froid. _____

A PROPOS DE DIVORCE
Ottawa. 25 — l/c comité de sénat, 

chargé d’étudier Ja demande en divorce 
de iM. R. W. Pointon. de Toronto, a 
vite tranché la question. Le pétition­
naire alléguait infidélité «le la part de 
■on épouse, mais il a été prouvé en ré- 
examen que Pointon virait maritale­
ment avec une autre femme et le comi­
té a rejc'té la demande «lu requérant le 
condamnant aux frais.

Hier après-midi, M. Francesco 
Antonio Gualco, directeur-gérant de 
“La Ligure Braziliana*', est entré en 
cour de police, accompagné de son avo­
cat. M. K. Guerin, et a fait une plain­
te pour libelle criminel contre M. Tr«'f- 
flé Berthiaume, propriétaire de “ La 
Presse”. Gualco a été assermenté de­
vant le juge Dugas. La plainte se lit 
comme suit :

Canada,
Province de Québec 

District de Montréal.
COUR DE POUCE

La dénonciation et la plainte de 
Francesco Antonio Gualco, résidant et 
d«*meurant dans la cité et district de 
Montréal, gérant général de “La Li­
gure Bresiliana”, une maison de oom- 
mer«*e «le la ville de Montréal, district 
de Montréal, prises sous serment, en 
cour de police, ft la ville de Montréal, 
en présence du soussigné, Calixte Aimé 
Dugas, écuier, juge des sessions de la 
paix du district de Montréal, ce vingt- 
qu-atrième jour de septembre 1896, al­
lègue :

Je suis le directeur-gérant de “La 
ligure Bresiliana’’, dont les bureaux 
principaux sont établis ft Gènes, royau­
me d’Italie. Cette maison possède aus­
si mie succursale «ians la ville de Mont­
réal. Puissance du Canada.

Que Trefflé Berthiaume, de la cité 
et district do Montréal *st l’imprimeur 
d’un journal connu sous le nom de 
“La Presse’’, qui a son bureau princi­
pal dans la ville de Montréal, eomme 
il apport d’après une copie certifiée de 
sa dé«'laration ci-imnexée, comme ex­
hibit No 1 «lu plaignant.

Que le dit journal “La Presse,’* a 
une grande circulation «îans diverses 
parties de la Puissance, du Canada, et 
les Etats-Unis de rAmèrique. et recla­
me spé<*ialement une circulation d'au- 
delà «le cinqunnte-«leux mille copies.

Que le 15 septembre de l’année de 
Notre-SVigneur 1898, le dit Trefflé 
Berthiaume étant animé de disposi­
tions malicieuses et mauvaises, dans 
le but de me vilipender et de ruiner 
mon bon nom et ma réputation, a im­
primé et publié dans s«*n dit journal 
** La Presse ”, en se«’on«Ie et deuxième 
colonnes «le la première page, d-ins l’é­
dition du dit quinzième jour «le sep­
tembre. 1896. le compte - rendu sui­
vant :
“UN TELEGRAMME FORGE 

ADRESSE A Mgr FABRE”
“ Il y a une couple de mois, l'on fai­

sait distribuer parmi ceux qui mani- 
t«staicnt le désir d’aller au BrésH, ’e 
télégramme suivant, et venant d'un 
prétendu nonce apostolique. 11 > a tout 
lieu «le croire que cette dépêche a été 
f«>rgée. Un clés émigrants que le repor­
te! «le “ La Presse ’’ a rencontré \
Ix.rd du “ Moravia,’* lui a donné une 
copie de ce document : le voici :
“ A Mgr Fabre, archevêque de Mont

réal.
“ IvO climat de l’Etat de San Paulo, 

salubre. Emigrants auront bonne colîo 
cation. Prêtre pour assistance, reii 
g on, etc.. Signée GENOIS, nonce.’*

“ Si comme il y a tout lieu de croire^ 
cette dépêche a été fabriquée dans le 
but de rassurer les futurs esclaves et 

1 de leur donner d«» la confiance, n’est-ce 
j pas une noire perfidie? ”

Allant ft dire et donnent ft supposer 
; que j’avais forgé une dépêche du non- 
j ce du pape au Brésil et que j’avais 

fait circuler une fausse «Ié|>èehe de 1». 
part du nonee papal au Brésil, adressée 
ft l'archevêque «-atholique romain dc- 
Montréal dans le but de capter la con­
fiance de divers sujets de Sa Majesté 
et «le les réduire ft l’état d’esclaves 
duns un pays étranger, c’est-à-dire 
dans la République du Brésil.

Que de plus. «Ians la promu^re colon 
ne de la première page de la d te édi­
tion «lu 15 septembre 1896. Je dit Tref­
flé Berthiaume a aussi dans le but «le 
me lilxdW. éorit l'entrefilet suivant me
concernant, qui est faux : ______
“Ces agents d’émigration ou plutôt. _ Tl C/'\Ti m

pour parler plus correctement, ces tra- T A jyiljK? P 
tiquants d’esc’ave», sont des vautours. X
L'oeuvre «1<» la compagnie est bhn con­
nue en Europe et nu Brésil. “ Est-ce 
qu'elle se soucie de la vie de nr’v per 
sonnes, pourvu qu’elle ait un nombre 
suffisant «le victimes ft ruiner et voler, 
pourvu que sa bourse* quT ne reçoit que 
b-s produits du vol, continue ft s'em 
plir?” I

“ On ne voit nulle part dans l'bU- ; 
toire du mon«1e. de colonies qui se j 
soient éteintes d’une manière plus la­
mentable. que celle» organisées p’-r 
rette compagnie. I/oxlatence «!♦** co­
lons après qu’ils sont rendus ft desti 

j nation, n'a de eonqvarablo que ce qn’é j 
I prouve un homme qui passe la dernière 
nuit de son existence «Ians un cachot •

; avant de monter sur J’écha.fAiid.''
Voulant dire par Ift et donnant l’im- | 

pression que j’étais le gérant salarié | 
d«* vautours humains et «le trafiquants | 
d’eselaves. que je prenais une part ne- i 
live ft ruiner et A voler divers sujets ! 
fi«lèles de Sa Majesté dans la puisaan- 

, du Canada et que j'agissais pour 
| une considération pécuniaire et rédui­
sant la condition des divers sujets fi«l«''- 

j 1rs «le Sa Majesté au Canada ft celle | 
de condamnés criminels qui sont obli­
gés de passer la dernière nuit d»- leur 
vie dans un dongeon avant leur oxé- 

^ cution finale sur l’échafaud.
Et de plus, toujours dans le but de 

nie libeller, le dit Tr«*fflé Berthiaume, 
a. dans la première mlonne de la qua­
trième page, du dit journal “La Pro­
se** du If» septembre 1896. susdit, pu­
blié ft mon adresse le compte rendu 
malicieux suivant :

“Les auteurs de cette entreprise in­
humaine. ainsi que les misérables Ca- 

! nadiens qui 1<*Iir ont servi d’instru­
ments pour tromper et rendr» leurs 
frères devraient «Mro depuis longtemps 

■ sous les verrous.” Ceci équivaut ft «lire 
que j’étais complice, et le gérant su 
Canada d’une entreprise inhumaine or­
ganisée dans le bnf de tromper et de 
réduire divers sujets «le Sa Ma jest**

I en état d’esclavage, et que je d«>vrais 
être placé sous les verrous A la pri-

LES RESERIRS 
OE l’

L’ALERTE

Pour infractions aux règlements 
de construction

Eusèbe Roy, entrepreneur de l’avenue 
Laval, a eu avec l’inspecteur des bft- 
tisses une petite difficulté qui parais­
sait sans importance au premier abord, 
mais qui commence ft prendre «les pro­
portions considérables. Il avait cons­
truit uu pftté de maisons, sur la rue 
Sanguinet, il y a quelques mois, et fut 
poursuivi par l’inspecteur à cause de 
certaines irrégularités dans la construc­
tion. Plusieurs autres poursuites ont 
encore été instituées dans la suite et 
se sont accumulées au nombre de 16.

Le recorder suppléant a rendu juge­
ment dans toutes ces causes et a con­
damné le défendeur ft $40 et les frais 
pour chaque action. Le total des amen­
des se trouve de $640 et celui dos frais 
de $29. A défaut de paiement, il serait 
condamné ft 32 mois—soit près de trois 
ans—de prison. Pour aggraver l’affaire, 
l’inspecteur des bfttisses a averti M. 
Roy «l’avoir ft se conformer aux règle­
ments et, comme eeiui-ci ne paraissait 
pis obéir, huit autres actions ont été 
inscrites coufre lui eu cour du recorder.

DE MASSY
Une nouvelle enquête 

pas lieu
n'aura

I,e coroner McMahon n’a reçu aucun 
ordre du procureur-général au sujet «le 
l’exhumation «le Maesy. qui seat noyé à 
Bonuharnoi« il y a quelque temps- 

Quelque» jours aprèa l’enterrement, il 
a eu l’occasion d’entendre le* informa­
tions de la veuve et l'a avisée de faire 
rapport nu procureur-général.

M. McMahon présume que T’enquête 
du coroner Demers, «le Beaubarnoia. a 
été régulièrement faite et a démontré, 
sans laisser de doute que Massy n'avait 
pas été tué puisqu’un verdict de “noyé 
aecidenVUeménl’’ a été rendu.

Quoiqu’il en soit. M. McMahon °st 
d’avis qu'au procureur-général seul, il 
appartient de re«'nmm«‘nc'*r une enquête 
da coroner, si elle a été mal faite.

LE DR RODDICK
Contestation de son élection

On se rappelle que l’élection du Dr 
Rivbliok. dans St Antoine, est contes­
tée. Le député prétend que les deux re­
quérants en contestation, J. B. Pi«*ard 
et Samuel Griffith ne «ont pas «les élec­
teurs.

Les demandeurs se sont rendus, ce 
matin, devant le juge Tait pour prou­
ver qu’ils sont réellement électeurs.

Le greffier de la <’ouronne en chan­
cellerie a produit la liste des voleurs 
ainsi que le livre de votation, documents 
qui ont été reconnus officiellement par 
l’officlcr-rapporteur Johnston.

Le juge a réservé sa décision.

Dans un état déplorable

Perte considérable d'eau

M. Lnfo-rost. surintendant de Taque- 
duc. constatant chaque jour que le pe­
tit réservtâr de la montagne, sans par­
ler «le l’autre, devenait de. plu« en plu» 
défectueux, a résolu de voir d’une ma­
nière exacte la perte d’eau qui se fait 
par ses nombreuses fissure». Ayant fer­
mé toutes tes va h e*, i! a constaté 

que |H*n«hint l’espace «le 12 heures, il 
s’est perdu 35.000 gallons dVau, soit 
70.000 par jour. Comme on le voit, cet 
état «le choses est assez alarmant, si 
l’on considère surtout que Ve grand ré­
servoir n’est, pas meilleur. La qu«*st.if*n 
reviendra sur le tapis encore une fois 
ft la prochaine réunion de la commis­
sion «le l’aquedac. Des réparation» im­
médiates sont devenues absolument né­
cessaires.

LIPhIRE TfiRTE-ERENIER
M. Grenier poursuivi pour $10,- 

000 par Thon. YM. Tarte
» ______

Ce mutin, M. Raoul Damhirnnd, avo­
cat de l’honorable M. Tarte, a reçu 
instruction «le réclamer $10,000 de dom­
mages-intérêts de M. W. A. Grenier, 
assigné dernièrement ft comparaître de­
vant la justice criminelle pour répondre 
ft une accusation de libelle diffama­
toire.

A qui les redevances seigneu­
riales ?

La cause de sir Oliver Mowat contre 
Noël Pinsonnault et Thon. T. C. Cas- 
grain. intervenant, a été entendue de­
vant. le tribunal de la cour «l’appel, -ce 
matin. Il s’agit de savoir, dans cette 
cause, si les redevances seigneuriales 
doivent être payées au gouvernement 
fédéral ou au gouvernement provin­
cial.

Ce procès est destiné ft faire un long 
chemin, tout probablement. Son sort est 
des plus importants pour notre province 
qui perdrait un fort revenu avec cette 
cause.

ON N[ ïtOT P#S PMER
Va-t-on se laisser poursuivre ?

Les boyaux à arrosage

Comme on le sait, îl y a un règlement 
municipal qui exige le paiement d’une 
taxe annuelle de $2. pour avoir droit 
«le se servir de boyaux pour laver les 
trottoirs, les vitres de magasins et ar­
roser. Mais il appert qu’un grand 
nombre «le personnes se moquent de 
cette obligation. C’est le département 
de l’aqueduc qui doit faire la collec­
tion de cette redevance, et l’on pous­
se le cynisme, pnmtt-il. jusqu’à ne 
donner aucune réponse ft M. Lofnre-st, 
qui se donne la peine d’écrire jusqu’à 
trois fois aux récalcitrants, d’avoir ft 
s’acquitter de leur obligation. C’est 
réellement abuser de la clémence d«« 
autorités. Il reste un moyen bien sim­
ple : poursuivre ces gens-lft, pour det­
tes, ou bien les citer devant le re«*or- 
der. pour mépris des règlements. C’est 
ce que l’on va faire sous peu, dit-on.

LE Dr BEEGIN
Son état beaucoup plus critique

Cornwall, Ont., 25—Le Dr Rergin 
est beaucoup plus mal depuis hier soir. 
Les Drs Hingston et Sullivan ont été 
mandée ft eon chevet pour avoir une 
consultation.

TOURNEE D’INSPECTION
Mesdames King et Provencher, les 

inspectrices nommées par le gouver­
nement provincial, ont commencé leur 
tournée d’inspeetion dans les établis­
sements industriels de la ville, et, nous 
r«*grettons d’apprendre qu'elles n’ont 
pas reçu un accueil enthousiaste en cer­
tains quartiers.

Il est p«»ut-étre utile de rappeler nu 
public que sous le nom d’établisse­
ments industriels sont compris : confi­
seurs, mnnehonniers, modistes, ateliers 
de confection pour vêtements de dames 
et de messieurs, ouvrières ft la pièce, 
travaillant ft domicile, et, en général, 
tous les établissements qui emploient 
des ouvrières doivent êtr^ inspectés, et 
que les chefs d’itteliers sont obligés «le 
se conformer il l’arti«*le 3027. concer­
nant les devoirs généraux «les chefs 
d’établissements, et particulièrement au 
paragrabbe 4 du même article, qui dit :

“ Le patron fournira ft l’inspectrice 
“tous les moyens nécessaires pour fn- 
“ciliter l'inspection efficace de l’éta 
“büssement et de ses dépendances.’’

Tous ceux qui mettent obstacle ft 
l’exécution des devoirs des inspe« trk*és 
sont passibles d’une amende «le <*in- 
quante dollars, mais 'les inspectrices 
n’ont pas voulu prendre des procédés 
judiciaires contre les patrons récalci­
trants, avant «le leur avoir fait con­
naître les prescriptions de la loi.

Ainsi, nous engageons tous les pa­
trons qui recevront la visite des ins­
pectrices, ft leur faire bon accueil et ft 
se soumettre d«* bonne grft«*e ft l’ins­
pection officielle de leurs établisse 
ments. R a ppc Ion s-nous que cette loi 
répond ft un besoin impérieux, que les 
pauvH'S ouvrières qui font un travail 
pénible depuis le matin jusqu’au soir, 
ont droit ft toute la sollicitude «les au­
torités et que le moins que la société 
puisse exiger d**s patrons. cVst de leur 
fournir un atelier convenable, où les 
règles «le l’hygiène sont observées.

L’honorable Wm, Paterson en 
visite d’inspection

LES GENS DD COMMERCE 
VEULENT DES REFOR­

MES IMPORTANTES

Plusieurs employés civils crai­
gnent pour leur tête

L’honorable William Paterson, cou- 
trêleur des douanes, est arrivé eu cette 
ville hier soir et s'est inserit au VY ind- 
.sor. Il s'est rendu ce matin au bureau 
principal des douanes rue des Commis­
saires où il a eu une courte entrevue 
avec M. O’Hara, assistant percepteur, 
puis tous deux sont partis pour le 
lunch.

M. Paterson doit rendre visite cet 
après-on kl i aux chef» des départements 
et s’enquérir minutieusement de tous 
les détails de cette importante branche 
de 1 administration publique.

L honorable contrôleur des douanes 
est. dit ou, ici, sur l'instance de plu­
sieurs politiciens libéraux, dépositaires 
de nombreuses plainte» de l«i part des 
gens «lu commerce |K»ur voir au redres- 
svrnent immédiat d'une foule de griefs. 
Il n’y a aucun doute que tout ie per­
sonnel du département va être soumis 
à une inspection sérieuse.

L ou ne connaît pas «urcore la nature 
des plaintes qui ont été faites ft l’ho­
norable contrôleur, mais l’oi^ affirme 
qu elles sont nombreuses et imp«>rtan- 
tes. Des personnes qui sont journelle­
ment »fpelées au bureau des douanes 
Pour affaires convmerciaJes disent que 
des réformes sont urgentes dans ce dé­
partement.
.Les fonctionnaire.^du bureau sont sur 

1 alerte depuis qu’ils scivent «pie M. Pa­
terson est en cette ville. Il faut voir 
av«v que! entrain chacun exi»é«iie sa 
Petite besogne. Jamais les «louanés de 
Montréal n'ont présenté un plus beau 
coup «1 oeil. L’on nous souffle ft l’oreille 
qu'il pourrait bien y avoir «Ians ce dé­
partement. comme «Inns celui des tra­
vaux pu Nies, quelques décapitations. 
Uettc expectative n’est pas très- sou­
riante pour les employés menacés do 
disgrâce.

Enfin tout le monde a bien hâte de 
savoir quel sera le résultat de la visite 
de M. Paterson.

PROPHETESSEI CUIR UNS
Elle entrevoit l'avenir

Etonnantes prédictions d'une 
fillette

MEURTRE ET SUICIDE
Buffalo. N. Y.. 25 Ce matin, vers 

11 heures, un nommé Peter Kerara. ftg«'* 
«le 39 an*», h tué *«» femme, puis «Yst 
coupé la gorge d’une oreille ft l’autre.

Mme Kemm était séparée de son ma­
ri depuis février «lernier et demeurait 
chez son frère, M. Joseph Uabel, rue 
Tvenion. Kemm est nlié l«l pour la 
voir : Mme RabeJ est allée chercher 
de l’aide et «iiinml elle est rentrée, elle 
a trouvé Mme Kemm ghnnt sur le par­
quet, la tête fendue et. «Inns une cham­
bre ft coucher, le mari nssnssinj égale­
ment inanimé.

Chicago, 111., 25 — Nous vivons dans 
un siècle merveilleux ft plus d’un titre. 
Après les inventions étonnantes qui 
bouleversent le monde et dont le nom­
bre est incalculable, voilft qu’on nous 
parle d’un phénomène tout ft fait ren­
versant, <*p|ui dune prophètes*» «le 
cinq ans. qui se prononce avec une jus­
tesse réellement merveilleuse sur l«'s 
événements futurs de la vie de ceux 
qui la consultent.

Elle a nom Mabel Miller et demeure 
sur l’avenue Horestoh.

C’est ft l’âge de deux ans, à l’époque 
même où elle commençait ft parler, 
que l’on remarqua cette petite merveil­
le. La mère do cette enfant est une 
ffinme ordinaire .intelligence et ins­
truction ordinaires. Le père do Mabel 
est allemand, mais son grand’père était 
français. La petite fille parle allemand, 
c’est «lu reste le langage usuel de la 
famille.

Mabel Miller prédit, sans se tromper, 
quand quelqu’un de la famille doit tom­
ber malade. Elle est cependant fort 
réticente, et il est très difficile de la 
faire causer.

La famille de cette enfant, est, com­
me toutes les familles d’ouvriers, hum­
ble et ignorée. On vit dans une maison 
qui ressemble ft toutes celles des ou­
vriers, et la famille professe la religion 
luthérienne.

Jamais le père on la mère ne se sont 
occupés de spiritnatlisme. de sorte que 
iVnfant merveille ne peut avoir pris 
par le contact de personnes ncî«»nnee8 
nu spiritualisme, le don qu’elle possè«lo.

Elle prédit naïvement du même air, 
du même geste qu’elle emploierait, pour 
«lemander ft jouer ou ft manger. En 
«lehors de cette faculté «!«■ prophétesse, 
elle est absolument comme les autres 
enfants.

Comme de raison, elle ne prédit pas 
les guerres, les révolutions, les chan­
gements de gouvernement qui peuvent 
se pnxlnire, «'es événenmnts étant évi- 
denument nu «b-l'ft «le la compréhension 
«l'une enfant de son Age ; mais avec le 
tempe, quant la lecture aura mûri et 
poli cette intelligence, ne peut-on pas 
supposer qu’a lors ses prédictions s’ap­
pliqueront aux grands événements po- 
litiqu«‘s «lu monde ?

Le grand’père, qui est français, com­
me nous l’avons dit, prêt «'ml que Ma­
bel est une enfant surnaturelle, et les 
voisins sont «b» son avis. Quant nu père 
et ft la mère, ils ne disent rien.

C’est dès l’Age de trois ans que l’on 
put remarquer cette étonnante facilité 
«le devination chez l’enfant : “Tante 
Anna vient cette après midi, dit-elle un 
jour ft sa mèrç, en sorte «pie vous f«»- 
riez bien de vous hâter A tout mettre 
«*n ordre ici”. Disons, pour résumer, qlie 
c’est surtout ft des enfants ou ft ses 
proches parents qu’elle annonce des 
événements futurs peu iiai»ortnnts en 
eiix-mêim»», mais oui prouvent son 
étonnante faculté. Un jour, une dame 
que l’enfant n’avait jamais rue et dont 
sn mère ne lui avail jamais parlé, vint 
voir Mme Miller. Mabel lui dit qu’elle 
avait un fils, et elle lui en fit le portrait 
exn«'t. Mabel lui avait dit jusqu’ft la 
couleur des yeux et des cheveux de 
c«* jeune homme.

Autre particularité : Mabel, aussitôt 
présentée ft quelqu’un, déclare, sans se 
tromper, ft quelle nationalité cette per- 
sonne appartient. En outre, elle sem­
ble avoir une disposition extraordinaire 
pour la musique.

En un mot. elle aime le beau en tout 
et se prononce nv«*c une justesse siir- 
pr«*nnnte sur tout ce qu’elle voit ou en­
tend.

Hamilton. 2.5 — M. W. P. Cooper 
travaillait hier dans une excavation, 
sur la rue Barley, pour trouver un 
tuyau d'égout lorsqu’il a été enterré 
par un ébonlenaeut. Cooper travaillait 
seul, de sorte «pie personne n’a eu con­
naissance de I’nj’eident, et ce n’est «pie 
le soir «pie, ne le voyant pas revenir, 
on c*«t allé ft sa re« herche.

Pooper était Agé de 26 ans et marié.
Une empiète sera tenue sur cette 

mort.

CETTE TBIGEOIE
I

La mort d'un épileptique cause 
beaucoup d’émoi

Il n'y a pas eu meurtre

Rimouski, 25 — Les journaux vien 
nent d’anmmoer un drame sanglant 
au cours duquel un meurtre aurait été 
commis ici. Or, comme cette affaire 
est de nature ft créer une graude sen­
sation et d’amener des accusations que 
no justifient pas les faits, voici ce «jui 
en est :

La femme d’un riche cultivateur de 
cette ville, du nom de Lepage, avait 
subitement perdu la raison, l’an der­
nier, ft la suite d’une vhdente attaque 
de la grippe. Depuis ce temps, sa fo­
lie semblait inoffensive, on la laissait 
errer en liberté ; bien des fois, ou t» 
vit se dirigeant vers l’église av«H.* son 
petit enfant dans les bras, «»ù elle fai­
sait de longues stations et une fois, 
entre autr»*s, elle déposa son enfant 
sur l’autel comme si elle voulait l’offrir 
en sacrifice.

Cette manie du sacrifit'o éveilla l’at­
tention de plusieurs personnes, qui 
avertirent le mari «l’avoir ft faire sur­
veiller sa femme «ie plus pri^s. Mais 
les jours, les semaines s’écoulèrent sans 
que rien no vint justifier les sinistres 
pressentiments.

M. Lepage tombait du haut mal, ft 
de rares intervalles, il est vrai, niais 
des mois d’anxiétés, de chagrins et de 
veilles prolongées ont «iéterininé î.i cri­
se fatale, et ces jours ^derniers, alors 
qu’il était seul ft la maison, avec la 
pauvre femme, il se sentit empoigné 
par le terrible mal. Avant même 
qu’il pût appeler ft son aide, ou sortir 
de la maison, il s’affaissa sur 1«* par­
quet dans les convulsions «ie l’épilcp- 
sie et il mourut. Sa malheureuse 
épouse courut <*hez les voisins, toute 
épouvantée, «lisant qu’elle avait étran­
glé son mari. Il y avait donc tout 
lieu de croire ft un crime, do la part 
d’une personne irresponsable.

Le coroner, le Dr P. A. Gauvivau, 
a fait une enquête le 14 courant, et la 
preuve a démontré que la ’ioMine ne 
portait aucune trace de violent?. C'est 
ce qu’ont déclaré les Drs Edouard 
Martin et Jos. Gauvreau. qui ont été 
chargés de faire l’examen et l’autop­
sie du cadavre. Seulement, la petite 
fille du défunt. Agée de 8 ans, a dé­
claré qu’elle avait vu sa mère mettre 
ses doigts sur le cou do son père, maïs 
on est d’opinion que c’est la mi're ede- 
raême. qui, dans son in«*onscienco, au­
rait demandé ft son enfant do dire cela. 
Ives jurés ont rendu le verdict de mort 
subite, causée par la rupture d’un vais­
seau sanguin au cerveau.

les nuis
T

Ceux qui ont été proposés

ON DEMANDE DES MEDAIL­
LES ET DES TERRES

Pour lee miliciens qui ont repous­
sé les féniens

LE FIEIE DE 
L

En ribotte à St-Louis, Missouri

St Louis. Mo.. 25 -- Un Anglais bien 
mis et paraissant riche, a pris une fête 
«le deux jours, ft St Ixniis, et a été tra­
duit devant la cour de police, pour 
avoir troublé la paix. Ses cartes de vi­
site portaient la suscription : “Dr H. 
W. Dunrav«*u, M. P., médecin et chi­
rurgien. rue Oxford, 125, Londres, An­
gleterre.’’

Le prisonnier dit qu’il est le frère 
de lord Dunraven et qu’il voyage pour 
son amusement. Tl explique que le nom 
dt famille de» Dunraven est Quinn, 
mais qu’il aime mieux le premier 
nom. Il paraît avoir de l’argent en 
abondance, et, dans trois maisons de 
réputation suspecte, où il a brisé des 
meubles et battu les habitants, il a 
payé les dommages avec libéralité. Il 
a prétendu qu’il .demeurait ft l’h<Mel 
Planters, mais les perquisitions fnib's 
ont démontré la fausseté de cette as­
sert iota.

En cour de police, il a fourni un cau­
tionnement personnel pour assurer de 
sa comparution, et son procès a été 
remis ft plus tard. Il est ensuite retour­
né ft ses plaisirs.

BOURSE DE MONTREAL
jmf. ni*rl«M JtCle. 7? r»»* St Srnw-v

gpvtor rov9 fouruitsetu Mi-apport auivaut t 12.80 
ben/ r »»•

troc* 3
Qk

►« fTOCX -i•0
►
3»

Car P H»x«1 58 57 f» Pn*«n. . ■
cen.r.L. « "ib R Comln«*r<'*, 27 i25»«
D.S.S A \ 4b '• V Marie. 100 73
P. S \. Pr . 12 7 0 HocliAlsg» 124 :2ib
G.T H IrtPr Int Coal..
G.T.n 2e Pr. ......... ......... 'nt. Cost pr
Jf ftbaflh __ ......... Postal Tel . 8Ô 79
A'al>av Pr iÏR*i

4

N. W M Pr .... •
Com. sbts
M .c Cü. .. 
H. êo. N»«r

14/
IH5

Can S. Co... ......... .........
ü;i 84 Va ’an. «'. lus. .......

New t. Rf ...... Th. et St L . .......
■ st ht. ... 217 *4 l *’ “4 fou". Coré ........
Toronto S6... 7'»^ 70V m Cott Co... 1-0 llfl
W 0-vs <’0 .. le* 1H7 Cott. lias
D«'li Tsl. C** 1 RO 15 4 *4 , en Co....
n.K IJffbtxl

’.8*4
..........
83 «s

[C.CC.CoBds 
Nst. Cord.... .........

R, Montre»'.. 22fl 223 More». Mfs..
I . Ontario. ...... D. Cott. Co 95 85
H.N Ami-rtc» P Cott. Rds ......
». dnPeaple
I) Molsoa xd 
h Toronto..

ML* Mort 
0. Co of N A. ......... .......

225 aoc Ins. Co .........
b J .-Cartier. .......... Ot Kl Ht, R .........
HsrclintiiU.. 107 1 05 It. Glass Co.
Were. R. liai 1 04 157 Cons. L. é i.. ......... .........
East. T. Uk 
h. Qnéhec... 
M. NaïujauU» 8j

142 Havre ........
W • V.T Bds

.........

rziTTri n» . a.vAur- .um

D. S. A.-50 à 4U-
Com. Cable—7.’* s 147»*. 100 à 148, 25 à 147H, 

25 i 147*4 -»<> A 147 
Té. d« MontrA»;-2 L à 165 
Street Kt.-7 a 217. 2b ü J17»4. 25 à 217. 
Toronto St. Kr—25 A 7U7§, 25 à 701*.
Gax-60 à 1SH 
ro»t T l.—125 à 80.
B. dns Mnrcnanûe— i 8 à 168V 
Un* x «1-150 a ISaV *5 A 184, 100 à 183V 150 

A 180, 2 à 183 >0.

BOURSE DE NEW-YORK
neçn» p*r Ctbln fri,»* ponr La par M. Cbs

D M jnk. nuent 4o < h»n<(«, 16 ru« hV-sncreainnt.

STOCK ►S 1
W■3b

STOCK ►
O

8
U.

Plerl’g dom’d .......... ... Jü. S. ford .. 4%
A T. C. pfd 12 V, 12‘4 M O. far.... .......... 19»4
« B A q.... «8 •* 09 Nor. l’ae....... 13 t.H
C*r>. P*c •••• ... Nor. Pac. pM 20*4
N. Y. C.......... Nor West.. 99 ft, 90*4
C. (J. c ........ 20*, 20 «» Wnbnsh pfd. 144.
Can. Sont».. 4 ■ *i, "ma. Coin... 3"-i
pel. Hnd.... 123 SA................ 4 b 47«
p !,. A West Paelflo Mail inv

........ 1 .{»• ItexPng........ i?». l"'a
C. Oae........... r, i \ ♦t VStPanl.......... 71** 71**
Ü Y. <t N. K. 45 le.x. Pac.... .......... •ift«
g J Cen . ........... 11)2 Union Par . 0% *»%

22 V 2 .'% W. U. Tel.xd 84». 8.17*
40% 41 Wsb. Com. ..

140 R. 1.................. «is «i i V
M. C................ __ P2 l.suore.......... . U”* n Ift,

Tabac ............
Pistil.Cal. ^ .......... ......... K. T.. ::::::
Am Hpts.... ...... 1

MARCHE DE CHICAGO
<<m

than*»
,rs m^us aujoiirdtial. 

li. àiouk, It» me St
par rfthln prinA, par M 
tncreneat, Montréal.

.. ............
ptn-âutvis

Lar»....

MSaCoui

Ou ver fie* Pin* ferme­
tnre. haut. bas. ture.

..Dè«...... fôb 65>4 04% fll%
Mal........ M's «3*4

.. l ec........ uub 22»e V2*# ta*.
Mat........ 25*4 25*4 26 V» '.5%

•Ma .. 17 17 lb% i - %
Mat........ ie»4 1 '* *4 19*4 18%

..sept..
J A»V . . ,, 7.Ï7 7! 7 7.06 7.07
.-l>- 
J »o V.... 4.Ï2 4.Ï* é.’d'i 4 02

. Bf *.t .... ,,,,
éanf.,,* 0.57 àbJ *.52 ».*'i

(Dépêche upcclal®

Ottawa. *2.5 sept.
I^e comité «les débats s'est assemblé, 

ce matin, mais n’a pas fait de nomina­
tion» en remplacement «l«‘s traducteur» 
démis. M. Mouet a pntposé l«*s noms de 
MM. J. A. Geoffriou. 11. R. l iset et 
J. U. McCully, et M. Beausoleil n pro- 
jMisé en amendement «eux de MM. .1. 
O. Pelland, H. R. Uiset et Dr Nolin. 
M. Monet a demandé alors ft remettre 
les nomination» ft une piwhaine séance 
dans l'espérance, «lit-il d'en arriver ft 
une entente. I.** comité «léchle ensuite 
de faire rapport à la «*hambre que 1»‘9 
trois traducteurs renvoyé» «'ontiuuent 
ft travailler ft la traduothm jusqu’ft la 
fin de la session et reçoivent leur trai­
tement entier. Les fonctions des traduc­
teurs qui seront nommés ne commence­
ront qu’à la prochaine session.

—Le Dr Patton, conseiller en chef «le 
la Réserve «ie Uaughuuwaga, M. le 
conseiller Dear et M. J. Wnuiente 
Jo«*ks. ont eu une entrevue, ce matin, 
avec l’hon. M. Scott, à qui ils ont ex­
posé certains besoins «ie la réserve. M. 
S«,ott a promis de s'occuper de leurs de- 
marnes.

— M. Napoléon Boutet, employé de­
puis trente-trois ans ft la distribution 
des documents parlementaires, est mort, 
ce matin après deux jours seulement de 
maladie. II a succombé ft une enflaumia- 
tion «les poumons.

-Sir Richard Cartwright est allé ft 
Boston pour y rencontrer Thon. M. Jos. 
Chamberlain.

—Une délégation militaire composé de 
près de cinquante vétérans de 1866 a 
eu une entrevue, ce matin ,ave«* Thon, 
M. Laurier. Le colonel J. P. McMillan, 
de Cornwall, qui était ft la tête de la 
délégation, a représenté *au premier mi­
nistre qu’il serait désirable de donner 
une 'médaille aux miliciens survivant» 
qui ont été appelés sous les armes en 
1S66 pour repousser l’invasion fénienne. 
Le gouvernement pourrait aussi recon­
naître les services rendus en cette cir- 
constamv» on accordant un don on terre 
sur comlition d’établissement. Trente- 
deux mille hommes ont été appelés sous 
les anu«'s en 1866 et il y en a ft peu 
près seize mille encore eu vie.

M. Laurier a rappelé ft la délégation 
que semblable demande avait déjà été 
faite à sir John Macdonald. Pour lui, 
cette question est d’un caractère non 
politique et elle a toutes ses sympathies. 
Mais la session a«*tuelle est trop avan­
cée pour acetMer ft la demande qui est 
faite et il espère qu’à une prochaine 
session le gouvernement pourra faire 
quelque chose.

—Le sous-comité de l’agriculture s’est 
assemblé, ce matin, et s’est entendu sur 
un rapport contenant les r<*conmiandft- 
tious principales du rapport pré<*«kient 
relativement aux entrepôts frigorifiques 
aux abattoirs, et aux tarifs de «*hemin 
de fer que l’on veut faire diminuer à 
l’avantage des produits agricoles. Ce 
rapport sera présenté au comité, mar«ii 
prochain.

—Les députés conservateurs d’Onta­
rio ont eu. ce matin, une réunion intime 
ft la chambre numéro six. Il s’agit, pa­
rait-il. de l’organisation du parti dan» 
la province.

M. RIBOT CHEZ WHITELAW REID

New-York, 25 — M. Ribot, ancien 
président du conseil et ministre des af­
faires étrangères, qui est venu, comme 
nous l’avons annoncé, faire un voyage 
aux Etats-Unis et au Canada, est ac­
tuellement pour deux ou trois jours 
chez M. Whitelaw Reid, ft Ophir 
Farm, dans le comté de Westchester, 
New-York. M. Reid était ministre 

des Etats-Unis en France lorsque M. 
Ribot était ministre des affaires étran­
gères.

t/We «1«» célêbrar î* c^ntepalrr «tu 
haut <1«» forme d’«utant plus ooca»s«, 
qti'nn Ignore aîmohimerK. l’année où 11 appa­
rut comme eouvre-chcf.

r>st ainsi qua les «coller* apprenaient 
Jadl5=. dans leur hlatolre de France :

“l'haramond. roi des Franca, mort en 420. 
A l’Age de quarante-six an*. I-*’an née de ea 
naissance e*t re«*6*> inconnue.”

Que r-e soit Franklin qui ait trouvé le tuyau 
de poêle après le paratonnerre, avec lequel 
M a . du re/te quelque analogie, ou qu'il ne 
soie, qu'tin dérivé des chapeaux de médecin» 
du temps de Molière, peu nous Importe.

NAISSANCES
LAPIICBRE—A Ste-Cunégond». le 24 «cou­

rant, 1 épouse de Damas» Lapiorre, ch»rre, 
tier, un fils.

MARIAGES
BERTHIAUME BKLISLK-À Ware, le 17 

septembre, par lo Rév. J. T. Shcchan, ont été 
unis par le* lien* du marias» Joseph Her- 
thiaumo. «le Lowell. Mass., a Demoiselle Mal­
vina Belialo. do Ware. L’heureux couple eso 
parti pour aa résidence à ix)Wfcll. Mess.

DECES
PERRON—En cette ville, le 23 courant, ft 

l'agi' «te 33 ans et. 9 moi". Moï*o Perro». maître 
bouclier et membre de la Cour Duvornay, 
1.1). F.

Les funérailles auront lieu samedi, le 20 
courant. !*• convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 335 rue Drolet, t 7 heure", pour se 
rendre ft l’église St .lean Baptiste et do Ift au 
cimetière de la Côte «les Neiges, lieu do la 
sépulture.

Parent* et amis sent priés d y assister sans 
autre Invitation.

ALLARD—En cette ville, le 24 courant, ft 
1 Age de SO «ns et S mois. Pmo. Catherine 
Daoust. épouse «le Joseph. Edouard Allard.

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
courant. Lo convoi funèbre partira de la de 
meure de «on filn, Francis Allard. No 9 rue 
Lusignan, ft «J hr.". DOtir se rendre a 1 églUo 
St Joseph, et de là an cimetière de la Côto 
de* Neiges, lieu de la sepulture.

Parent" et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

DERY En cette ville, le 21 courant, ft l’â­
ge de 28 ans et 11 mois. Délié Marie Ix>ui*e 
Dery.

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
courant I^e convoi funèbre partira de la de­
meure de son oncle. M. Henri Bazlnet, No 351 
rue Drolet, a «»§ heures p.m . pour ne rendre ft 
l eglW* St Jean Baptiste, et «le Ift au cimetière 
do la Côte dns Neiges. Heu de la sépulture.

Parent" ef amis sont prié" d'y asHlster sans 
autr** nvitatlon.

DANIEL—A Maisonneuve, le 24 courant, ft 
1 Age «In 39 nns. 1 mol" et. IA jours, damn Taro- 
hmo Fronctte. épouse de -oseph Daniel, ty­
pographe au.tournai “ l^n Monde."

lyos funèraillo" auront lieu lundi, le 28 cou­
rant.. Le «'onvol fnnebre partira de la de­
là demeure de son époux. No avenue La- 
sall(\ à 7 heures, pour so rendre ft l'église na- 
roishiale et delà nu clmotiere de la Côte ue« 
Neige", lieu de la sépulture.

Parent" et amis sent priés d'y assister "an» 
autre Invitation. 2

SYLVESTRE - En cetto ville, le 24 courant 
ft l'Age de 4A ans et 10 joui». Dame Mathilda 
Couture. Vvc. de feu Jo«orh Sylveetre, eu 
•on vivant, rommis marchand.

I<es f un'Tail le* auront Heu samedi, le 2f 
courant. I^e convoi funèbre partira de "a de 
meure. No7l9rueste Catherine, a 7.15 hns 
pour se rendre - l egllse St Vincent de Paul, 
et de là su cimetière de la Côte des Neiges. 
Heu de la sépulture.

Parent" ei amie sont prié* d y assister *ftn* 
autre invltaliou.
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